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Signe, le Scorpion. 
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luridi 

mard 



■1 

merc 

•T! 

vend 
faèie 

»i> 

lurjdi 
mird 

jeudi 
vend 
fa hic 
%{D 
lundi 
matd 
merc I*- 



gne 

s. Reniy 

L'Ange Gardien 

s. Léger 

s. François 4' A f. 

sre Aure, viergï 

s, Bruno , inflic. 

s. Serge , &c. 

sec. Tetagic 

5. Denis 

s Germon. 

$. Nieaifc , éfêqu: 

s. Valfride 

s. Edouard 

s. Caîirte , pape 

stc Thérefe 

$. Gai , âbbê 

s. Ccibonsy 

s. Luc , ( vang. 

s.Savinicn, tvê<j. 

s. Herbland 

ste Urfule , vierge 



3 [jeudi 



14 

n 

16 
t8 



vend 
famc 
14 O 
lundi 
mard 
trier* 



Mellon *cvêqLie 
1. Romain 
s. Magloire 
s, Crefp. 5, Cf. 
s. Ctlinic. 
s. Fruraencc 
s., Simon, s. Judc 
«. Faton , évêque 



19 nicr< *. Faton , t 
;ol jeudi II. lucaiii 
jilvend IVig./YÛ«» 



Phafa 
de la Lunt, 



$ Ptcraîer Quartier 
t$ 7- 



© Pleine Lune 
le * j . 



& Demie 1 Quartîar 



# Nouvellp Lune 
le; iy. 



NOVEMB R E. 
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L E 
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fi me 

ni> 

lundi 
raatd 
mer: 
jeudi 
vend 
fa m s' 
%6D 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
fam* 
%7Û 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
famé 
î%D 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
ame 



AGITTAIRE. 



iques 



La Tonjfiimts 
Lts Trèpajfis 
$, Marcel 
s, Charlcs-ftorro. 
t. Eultache 
s» Léonard u fol. 
s. Guénaud 
les srcs. Re! 
s. Màthuriri 
s. Le oui. pape 
s. Martin , cvêque 
s. Vfran, é|&jue 
s. Brice , évêque 
s, Genduîphe 
s. Martin , tape 
s. Eugène f 
s. Agnan , évêque 
ste. Aude» vierge 

ste Elifabeth 

s. Edmon 

Pr. N. D. 

ste Cécile 

s. Clément * pape 

s. Severin » fol. 

ite Catherine 

ste Gen. des Ard. 

s* Vital, m^ftyc 

s. Maxime 

s. Saturnin 



çP i XAvtnt 



Phafas 
dt la Lune* 



% Premier Quartier 
le S, 



© Pleine Lune 
le 13. 



i 



(g Dernier Quartier 
le to. 



Nouvelle Lune 
le *7- 
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DE CE M B R e; 

%^, le Capricorne, 



lundi 
niard 



s. Eloy 

$. Fr. Xavier 

s. Fulgence 

ste Barbe 

s. Sabas , abbé 

s. Nicolas 

ste. Fa re, vierge 

Concep. Ni Dé 

s. Lcocade 

$ce. Valeie, vierge 

$. Fufcieo , mar. 

s. Damafe 



ste. Luce 



vierge 



Phâfu 
<fc la Lune» 



J> Premier Quartier 



s. Nkaiîe , tvêque 
ste Adélaïde 
s. Lazare 
4 Terni 

s. Jolie , foliraire 
s. Olympiade 
f. Gatien, évêque 
s. Thomas 
s.Cbérémon 
sre. Vicloire 
V»g. /elnc 
ATO £ L 

Is, Etienne 
s. Jjan t E*ang. 
st. Innocens 
s. Uifîn 
$ïc. Colombe 
s. S/lvcftre , p. 



© PLinc 
1« ij. 



& Pernier Quartier 
le i>. 



'• ( Nouvelle Luce 
le 37. 



un: 



É TIENNES. 

P" E • 

P O L Y M NI E; 

CHOIX DE CHANSONS, 

ROMANCES , VAUDEVILLES , &c. 
Année 1788. 
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LA NOUVELLE ANNÉE, 

VAUD E VI L L E, 

Paroles de M. d'Estïfal de Rraban * musique de 
M. Mayeu{ de Satnt-Paul , 

Ou Ait : On compterph la diamzns » &c. 
Graciofo. 




LEsdeux vi - sa • ge$ de Ja 




nus » sont l'cm • 



blé-roc de nocre au» 
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fe- 
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HT 1% E N NES 




'n^rç P I'uflnousp«iht le tems qui n'eu 
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us, et dont H courseest terminé - + - 



~o~ 



e, l'autre annonce unceodenou -veau, nié- I 




de plai - si es et de pet - 
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La fausse- té dès le berceau, à Rome i4y< n " 

- *Kf — ^-.^- .- r ..^* »| — ^^ , — — , . . ..^ - «- -y- - d* - - 




ta les E tfennes , à Rome inventa les 
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irèn • nçy, , 



D E P O L Y M NIE. j 

Le bon FrançoiJi » qui singe tout , 

Suivit la mode liîtramontainei 

Chez les Goths on fut^dans le goût 

De donner des feuilles*de chêne. 

Quand le commerce par ses dons 

Eut enrichi notre Patrie » 

Des cadeaux , de toutes façons , 

Des arts dévoilaient l'industrie. ( Bis* ) 

L'or et l'argent J par leurs tissus» 
SédtUsoient les taux de nos Dames» 
Et parfois Pâmait des vertus 
S'échappoit du cœur de nos femmes. 
On sait le trait de Danaé ; 
C'est l'intérêt qui Ta perdue : 
De nos jours pius d'une Aglaé , ; 

Pour des Etrerincs s'est rendue. ( #•'*■ ) 

! 

' ï 

Le Juge , organe de Themis, 
Du nouvel an suit la ressource», 
Le meilleur droit fut compromis » 
Souvent à l'aspect d'une bourse. 
C'est aux premiers jours de Janvier 
Que se font les bonnes emplettes ; 

A ij 



t T R e N ::jtf t S 

(>n donne , on prend , c'est un métier , 
Pont se repentent nos fillettes. (Bis.) 

Le sage veut de notre coeur , 
Sjmder l'impénétrable abyme i ; - : 
Pu don d'aimer c'est la douceur I 
Qui peut mériter son estime. 
C'est ■ l'origine des vœux faux 5 
L'homme de Cour en tient école, 
Un air franc masque ses défauts, 
La fraude embellit sa parole, {Bis.) 

La femme trompe son mari , 

l^s enfans mentent à leur; peie ; 

Ou cherche à détruire un lami, 

A\i moment qu'on se dit sincère. 

Bjms ce jour de beau* sentimens, 

Il ftut que chacun se défie, 

La; probité nous vient du Mans, 

Là bonne-roi de Normandije. ( Èis, ) 

Tarant sur soi-même un retour, 
Un dévot veut purger son ame j 
Un Procureur craint le vautour, 
Un Financier la noire flamme. 



! 



PÉ POLY M NIE V 

Nous allons voir d'honnêtes gens » 
Echappés aux feux du Té n aie : 
Ils changeront dans soixante ans y 
A présent Us disent : «Tarare b> 

C'est ainsi qu'en son cercle étroit , . 
Toujours trop vite un an s'écoule ï : 
I/uh a vu ce que l'autre voit , 
D'autres ans le suivent en foule ; 
Il renaît sans pouvoir changer, 
Ce tems qui fuît à tire d'aile j | 

Amis, pourquoi nous affliger ? * ! 

Que le plaisir le renouvelle 1 ( $i$\ ) 
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L'AMANT VOYAGEUR, 

C H A N S ON. 

Paroles de M." Ici Chevalier de Cubiercs. 

Air : Philis it^anit son portrait , &c. 

J 'ai beau courir le monde entier > 
J'ai beau changer d'asyle , 

Rien ne peut rne faue oublier - 
L'adorable Lucile. 

Aii) 
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Ë T R E N N Ê ■;■£:■■; 

I,a rose m'orïre l'incarnat 
De sa bouche vermeille , 

Et de son teint je vois l'éclat 
Pans le fruit de la treille. 

Si je fixe un moment les Creux 

Lorsqu'ils n'ont point de voiles, 
Le feu .qui jaillit de ses yeux 

Se peint dans les étoiles : 
L'or des moissons que le zéphyr 

Agite à l'aventure , f 
fait renaître en mon souvenir 

Sa blonde chevelure. ! 

Elle a des Grecques la beauté , 

Et la candeur Angloise'j 
jflle a sur-tout de la gaîte^ 

Car Lucile est Françoise, 
■t^n seul doute agite l'esprit 

Sur sa vraie origine: ; 
On lui trouve un pied si pètït , 

Qu'on la croit de la ÇhûiCt 

Si Lucile à tous ees appa> '" 
Joignoit de l'induîgencf , 
h Ktournetois sur mes pi* 
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B X V O L Y M N IE, 

En toute diligence i . " 
Mais cet insensible vainqueur 



Est pour moi 
Ah ! que ne ch 



tout de glaee... 
ange t*on de cœur > 



Comme on Change de place 



C~ ■'■::■ 
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LA FEMME QUI SAIT BIEN AIMER 

R O M A N CI. 

Paroles de M. de la Viévilk. 
Aii :£IU Vaimcit si tendrement f &c, 

JE suis reveus^ maintenant , 



Rien ne me pla 
Le rire semble 



t, tien ne me touche: 
fuir ma bouche » 
Mon cœur soupire à chaque instant. 
Amour , veux- tu de ta puissance 
Me montrer le pouvoir vainqueur? 
Si tu viens enchaîner mon coeur , 
Du moins flatté mon espc'tance ; 
Fais qu'Alcindc^r comble mes vaux 
Si je dois brûler de tes feux, 



mr 
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Que son oeil tendre est dangereux I 
Amour ,-Âmowr s'y peint liii-rnêmc. 
Mon cœur palpite , U sent qu'il aime. 
Il sent le besoin d "être deux. 
Mes mut* se passent dans les larmes, 

t je me, contrains tout le jour. ; 

éïas! qu'est-ce donc que l'amour $ 
P^ur le braver n'cst-il point d'à rmek? 

u'Alcindor réponde à mes feux , 
Et mon cœur sera trop heureux ! 



I 

•ri 



Ce doux calme que je gôûtoïs ' 

Vcnoit donc de l'indifférence ? 

Cher Alcindor ! oui, ta présence 
-J " * 

Peut seule me. tendre la paix* 

je voir fatf mon bonheur suprême ! 
uand à mes yeux tu viens t'oflfrir , 
rouble subit , rougeur, plaisir » 
Alcindor, tout dit que je t'aime ! 
J\\\ ! réponds , réponds à m|ts feux y 
Et mon cœur sera trop heureux I 
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M PO LYMNlE. 



L'AMANTE 



INDULGENTE, 



i 



1 



R O MA N C E. 



Paroles et Musique 



de M. te Marquis delà B v », 



Tmerametir*. 
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cïTott eccur doit ex - eu s.-r , ma che- 





re Lé - o- no-re, unseul pc-iit bai -sec 




de l'amant qui t*a - do » re. Sur le dé-| 
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cita du joue lorsque ma main te pres-sc 









E T :'..-. R E N ïi É S 




n*<st qu'une ca - tes * se 




pce a l'a - mour j ce n'est qu'une ci- 

■ r i j "iIi -m I ■* 




rp se é • chap-pé • c \i' à î'a-mofïr. »» 

<e Hier je t'ai vu fuir; ; 
s> Hier dans le boccag* y 
» Tu parîois de haïr » 
» De crainte et d'esclavage > 
» Mais le cœur te dément : ' . ■ 
»On ne peut, sans rudesse > 
» Gronder d'une caresse» 
« Échappée à l'amant. » 

■ ■ ■- . j ■ - r ' 

« Rappelle tes sermens , ■ [ 
» Nos nœuds remplis d£ charmes 
'»Sur ces tableaux charmans 



.% l ^'f -■':•■:■■ 









PE PO 



.>-v;'^„.;..- .-> 






F 



LYMN.IE. 
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» Lcîsse couler tes larmes, 
» Avec égalé ardeur 
«Partage moi ivresse, 



la caresse 
mon cœuri » 



j> Fais grâce à 

; » Échappée à 

Tous; les deuir, par hasard , 
Furent chercher timbrage i 
Vn silence; ./..un regard../ 
Achevèrent Wuvrage.... " 
Le'onore/à son tour, 
Veut peindre sa tendresse , 
Et tendit la caresse 
Échappée à l'amour. 






E SECRET DÉCOUVER 
R OMAN C E. 

Paroles de M. Damas. 

Air: Sortant de f humide séjour , &c, 

LE secret ajoute ait plaisir , 
L'amour heureu^ veut du mystère ; 
Mais , Aglaé , pourquoi se taire 
Quand le coeur n'en est qu'au désir > 
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Ë t u iN-p;lr: 

Dans le silence et/ les alarmes f 
V amo ut a trop nourri mon feu i 
Pour ne pas excuser l'aveu 
Qu'aujourd'hui je fais à tes «harme*. 

Je sais trop que , privé d'espoir, | 
A te plaire on ne peut atteindre j 
Mais du moins est-il doux de pciiidtc 
Les attraits, qu'il est doux de voir. 
De la fable et de l'imposture» 
Vénus tient toute sa beauté» 
Pour en faire une vérité » 
Je peins d'après toi la parure.' 

Qu'avec grâce Agîaé sourit i 
Que ses beaux yeux ont de finesse 
Mais j'y cherche en vain îa tendress^ 
Je n'y vois briller que l'esprit. 
PJaiie , voilà sa destinée; 
L'adorer , 'voila mon malheur: 
Ah ! faut-il que jusqu'à ion cœur 
Tout soit promis à i'hyrnénée ! 



Par quel art , Agîaé , disfinoi , 
Saistu triompher des pl|is belles i 



' On 









il 

sa 






I>£ PO L Y M NI E* 

On peut ctre séduit par elles ., 
Mais on «vient toujours à toi. 
Tel en ces lieux ou Flore expose 
L'éclat de ses riches couleurs » 
{ On est tenté par mille fleurs, 
On revient toujours à h rose. 
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LE LE 



N D 



E M A IN 



C H A N S O N. 

Paroles de M. Oignon d'Anzoucii 
Air : Du minuit d* Exaudit, 

JLA fraîcheur > 

La candeur, 

La tend fesse , 
De Rose anjime les traits* 
Dans ses yeux satisfaits 
Qu'il brille cTalégrcssc ! 

Son amint > 

Vif» ar4cnt» 

Étincelle^ 
Il a trouvé le vrai bien , 

B 
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»4 E T R E N N E $ 

Sans lequel tout n'est tien» 

Près d'elle. 
Par une double influence , 
Enchaînés dès leur enfance i 

Sans se voir, 

Sans savoir 

Se le dire , 
Bientôt un doux sentiment 
Accrut de leur goût naissant 

L'empire. 

Chers amis , 

Les rubis , ; 

La fortune , 
Objets de tant de desin , 
Jont-ils les vrais plaisirs ? 
Trop de pompe importune, 

Si l'amour , 

Chaque jour , ;. 

De sa flamme 9 [ 
Tour un objet désiré; 
ÎNe réchauffe à son £ré 

Noue am,e. ! 
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CONSEILS A UN JEUNE HOMME. 



p Paroles et Musique 






de M. le Chevalia de 



Mçude-Monpas , 



f| Ou air : Non , je ne ferai pas <e qu'on veut que 

je fata, &€• 

An^jntç, 




C'est à vous <jui 



soc -tez des mains de 




la iu«'iu • te, ((donc le cœur sans 
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qu'il convient d'é-cou - ter d'un ancien: 
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È T R E N NES 




a ma 



vtcur, 'deoVii-iitfs a vis, tut 




un 



' 00 0{ m il ' ' ' " Il tl ' """ ' . 



se - xe trompeur. 



Les femmes ne sont pas ce qu'un vâln peuple 

pense $ l . 

Notre crédulité fait toute leur science. 
Elles veulent nous plaire et ne pas nous aimer. 
C'est le roc qui fait feu , sans jamais s'allumer, 

Sur-tout ne croyez pas que le moyen de plaire 
Soit d'être bien soumis , et de savoir se taîre. 
Le sexe frime le bruit ; Tamour-prOpre lui phît. 
Et rien nfes; ennuyeux comme un amant discret. 

. i -* h 

I ■ ! " - " 

Il faut être tyran de la femme qu'on aime , 
Ou redouter bientôt d'être esclave soi-même» 
L'empire de l'amour ne se^pamgc pas » 
Non plus que le pouvoir d'un Roi bue ses soldats. 
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LIAMANT DÉSABUSÉ 
C H A N S p N. 

Parole* de M. Lar. . . • 
Air : Du sain qui ttfih tnvte , $cc 

Amour, c'est en vain que de Flore 
Tu mç ; retraces les attraits , 
C'est en vain que tii veux encore 
M'cnflammcr bar de nouveaux traits. 
Mon cœur libre à la fin respire 
D'une affreuse captivité. 



Ce n'est que 

Qu'on goure 



loin de ton empire 
la félicité. 



Sous une flatteuse apparence , 

Tu vins me séduire autrefois; 

Dans l'âge heureux de l'innocence , 

Tu sus m'asservit à tes loix. 

Mais libre enfin , mon cœur respire 

D'une affreuse^ captivité. 

Ce n'est que loin de ton empire 

Qu'on goûte la félicite. 

Biij 



il t T R E N N £ S 

Peines , soucis , craintes , alarmes , 
Çesont-IVtes moindres effets i 
Toujours insensible t nos larmes f 
Tu ils des nrutttf que tu nous faits. 
Mais libre , enfin , mon cœur respire 
D'une affreuse captivité. ; 
Ce n'est que loin de ton empire 
Qu on goûte la félicité. 

: ■ * 

O rot , seule qui sais répandre 
Sans cesse les plus doux bienfaits ! 
Anjitié consolante et tendre, ^ 

Je me livre à toi pour famais : 
C'est pour toi que mon cœur respire 
Le caîme de la liberté. ; ; 
Ah î ce n'est que sous ton empire 
Qu k on goûte la félicité ï 
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CH A N SON D E TABLE. 

Paroles <U M, Cliaudon. 
Air : Avec les jeux dans le village ,.- Sce* 

A.vec Baçchuïct ma Silvic , 

Je vois disparoi'ue le tems, 

Je sais profiter de la vie, 

Fi jouir de tous les instans. 

Le buveur d'eau me dc'sespere , 

11 m'ennuie avec son bon sens, 

Ma gaîté le met en colère , 

Et ^es désirs s<j>nt impuissans. ( Bhi ) 

Ma vue , hélas! chaque jour baisse , 

Et cela n'est pap surprenant ; \ 

Je bois et souvent je caresse 

De Cypris l'adorable enfant. 

Goûtons les plaisirs de la vie, v ' ! 

Sachons user de nos beaux jours; 

Lorsque notre Course est finie , ! 

Adieu le vin et les amours. (#'*•!) 



* 



I/hymen Touloit tçpur moii amc » 
/vZe ridicule et sot projet ! 

Le bon vin vaut mieux qu'une femme, 

Bacchus m'applaudit en secret* 

Versez , versez a pleine tasse , i 

Êtl'âmôur vous fera beau {eu , 

Sans le vin mon eaux est de glace > | 

En buvant, je suis tout de feu. •(#«,) 

Li raison vient en vain me dire 

De fuit le vin et les amours , 

jj suis sourd , je n'en fais que rire , 

Je| boirai, j'aimerai toujours. 

EJitrc Je vin et la tendresse, 

J^ veux partager mes plaisirs» 

Bacchus me réjouit sans cesse , 

IJ'amour comble tous mes; désirs. (Bis.) 
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C H A 

Paroles de M. 



21 



Afai vient de 



R G I E, 

N S ON. 

Mayeur de Saint-Paul-. 



Air ; Va^éi'VQUf ru mon bUn-aînic ? eVc» 



i are des pï 



lus brillantes fleurs , 

reparoître - 7 

Goûtons les aimables douceurs 

Que ce mois fait renaîrre. 

l.e terris qu'on passe sans jouir 

Est un vol cju*i>n fait au plaisir. 

Amis, buvons , 

Aimons , chantons 

Et l'amour et $ca charmes ; 

II nous sourit , 

Dans cej réduit , 

Rendons-lui tous les armes. 
■ ; 
Catulle , au déclin de ses ans, 

Pour mettre à profit ses instans , 

Entre Ru fus , 

Eméticus 
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ai É T R E N N ES 

Et son adorable Lesbïc » 
Goûtoit [es plaisirs de la ijle't 

^ De cet aimable libertin , 
Apis» suivons l'exemple ; 
Qu'à nos ébats , jusqu'à demain» 
Ce lieu serve de temple. 
Auprès du charmant Clinias, 
Xiînophon uouvoit des appas » 
Le grand Platon 
Aima Dion , 
Chacun a sa folie.' 
Laissons ces foux , 
Mais aimons- nous '. 
Comn\e Ovide et Julie; 



* 



i, * 
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CHANSONNETTE VILLAGEOISE. 

Poxoîcs de M. G, ..". • L. . ■• . j" musique de 

.' ' ■' M. Garnier. 

Gaiement. 




Uv soir d'é - ce, la jeune An - ne-te , s'eft 




fut aux bois a-vec L 




u»ca$, sans y penser sous ; 




la coj-dre-t?era mour cot^dui-sK leurs 




pas. Sous J*cou - drete ieu»nc fil - lec- !■ 




te doit toujours cca 



un tendre a- 



<? 



.^:-.^,K;MS-.-iij~,i«*j 
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É T R E N N ES 




niant: son se défend je. le sais 



, mais c'est en- 








Vaïfi » l'amour esc là qui vous at-tend ï 




.^i-— mir.--_lii i*il.- t 11 B L»«»i»i— i^ ' i ■mi* " ■»■'■' * ' " 'a n. ' ' ■ tm 



qui vous attend. 

,JJe son amour > pour premier gage 
Lucas lui donne un doux baiser, 
Çlte s'écrie : ah ! quel outrage , 
Et ne peut le refuser. 
Sensible Annctte, 
Aux bois sculettc;, 
Doit toujours craindre un; tendre amanr. 
'.0ii se défend , &c.' | 

JLa tendre Annerte eut donc beau faire 
"t'Usas ' enfin , lui prit son cœur* 

i- . ■ " n ■ t 

tjepuis ce tems cette Bergère 
Goûte un plus parfit bonheur. 



Sooi 



' ■ *■ ^: f?.!, :p. • 






DE P Q 

Sous la 

Jeune n" 
Ne doit point e 
On se défend,, &c* 






: : v . V- x yx^r¥-yi; 
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LYMNII, 

eoudrette» 

lctte, 

aindte tt* tendre amante 



*$ 
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X Ë BON M A Kl, 

ou 
L E P H E N I X * 

C HA N '■■'.$ ON» 

Adressée à M, M * * * , A? ytfàr A &witf- 
' .'," Philippe , sa fi te > par son épouse* 
Paroles <te M. Nougaret. 
Air : Vùuiyn du vulgaire stupide » &c. 

IVlloN chef éj>oux , tu dois me croire y 
Tu ressembles /et trait pour trait » ^ j 
A ton Patron , suivant l'histoire ; ■ ; 
Oui» Saint'Philippe est ton portrait :■■■]'■ 
Je m'y tiens» et n'en veux point d'autre, 
Il fut , comme toi» tendre amis 
Et n'es-tu pas un bon apôtre , | 

Et suc-tout excellent mari ? ; 

■'■■'"■.■■!" ■.'■ : - c ■'.. i 
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Ê T R E N N # S 

pu Ciel oubliant la puissance » ' 
hilippe , àim un <&s urgent* 
our nourrit une foule îfnmet\se> 
«mande au Sauveur de l'argent, 
ans espérer un grand miracle » 
Tu t'occupes soir et matin > 
Et sais vaincre filus d'un obstacle, 
Pour tendre heureux notre destin; 



\>uc combler les voeux <jUs fâmijlejs , 
,e Saint qu'on révère aujourd'hui 
'ut le père de plusieurs filles : 
Ariste est père comme lui, 
JBnfin»ce très-saint personnage 
^st au séjour dts bien-heureux : 
Mon digne époux , dans £on ménage , 
f st à chaque instant dans Us Cieus. 



^i*,>.!-;-^-. 
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L'AMOUR DRAMATURGE, 



1 



G H A 



Paroles de M. 

' Ait : Monttjgneur 



N S ON. 
Lévrier de Champ-Rion, 
d Orléans > &c. 



HiLAS î jusqu'à ce four , 
J'avois cru qu^ l'amour 

Ëtoit un senujîient 

Doux et Uarmant. 
3e le prônois en tout lieu , 
Je le peignois comme un Dieu* 
Joyeusement escorté 
Des Kis et de la volupté , 
Tandis que c'est un petit démon , 
Qui n'entend rjme , ni raison ï 
Autrefois U séjluisoit , 

Il amusoii ; 
Mille plaisirs 
Tajr oient ses soupirs. 
Aujourd'hui tout est corrigé » 

Tout est changé ; 

C« • - 
M 



t - 



.. - l'.j '-.: j. ;■■ ;• 
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Ê f R E N N È S 

Prison , 
Poison» 
fureur e£ trahison , 
Voilà ses Joujoux de saison. 
Crêpe lugubre est son bandeau > 
Cierge funèbre est son flambeau/ 
Veut il amuser ses transports* 
Il prend des têtes de nions. 
>ès que cet Anglomane-ià , 

désormais se présentera: » ; 
.ih! gardes- vous de raceqciîlir. 

itâtz. , sifflez , loin d'applaudir, 
pjux , commode et Joyeux ,[ à jamais y 
Voila /voilà l'amoùi Ffafrcois 1 
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LA PERTE PAR LA MORT, 



Rom 



a n c' I. 



Paroles de M, de la Vicvïlïe. 
Air: loin de toi, mdrt THimîrt , &c. 

AlTRACEs , pleurez ma Siîvic , 
Amour, amour , romps tes traits ! 
La beauté qui m'est ravie 
Me Test, hélas! pour jamais. 
Une mutuelle' flamme 
Rendoit nos cœurs trop heureux ; 
Son corps , son esprit , son amc , 
Etoient bien dignes des Dieux ! 

La Parque trop inhumaine , 
Frappant les plu s rudes coups , 
A brisé la dotjce chaîne 
Que l'amour forgea pour nous. 
Ce" revers cruel m'accablei... 
Fuyez plaisirs et gaîté l 

Mon malheur n'est comparable 
Qu'au bonheur que j'ai goûte! 

C iïj 



so Ë T R E N N E S 

Pressant $4 charmante image > 
De moi qut n'auroît pitié ! 
J'arrose ce tendre gage 
Des larmes de l'amitié. 
A mon chagrin je succombe...* 
Portrait d'un être enchanteur , 
Je veux qu'en la même tombe 
Tu reposes sur mon coeur 1 . 

»■ —i ■ ■ ■ — . ■ i n ■ ■ ■ ^.*.i 

A CELLE QUI NE M'AIME PLUS > 
Couplet. 

T. 

Paroles de M, V***, fils. 

Ail de la Romance de Rtnauâ (TAst* 

i. 

HiN rae privant de ton portrait 
Tu crus me causer de la peine ; 
Mais ton espérance fut vaine : 
^ Je te l'ai rendu sans regret. 
De ton amour il fut le gage ; 
Ces traits chéris troubloient mon cœur y 
Et je gémissois du malheur 
De n'en posséder que l'image* 



"»•.-' ■,"-*,v*. '■■:•■ V 
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Df POLY MNIJ5. 
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LE ï> R G É p È> 

C H A N S O N. 



Paroks de M. le 
sique de M. Le 

Ou aîi : Une ûb^ 

v Moderato» 



Bast 



icr de Douiricottit $ njitt- 
Francois , Professeur» 

ilît à % Amm chérît , &c. 




Rebu - TÉ par la prude Ar • gan- te, 




leur; maishi • er corure mon at* 




un •te, cl - le m*a eom-m£ 



i..fV-- ;: >-'.. ; :. 



i\*.V..'-V & . :*.- ; '■, '■*•■:'■ !■' * 
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-;■- '.:■ <;/.r-> <:■■ ,, • 



J5 t renne s 





*o«| vain - (jueur , cl . le in'a | 



A^. 




notn-mé son vain -queur.' Un;bi'I - (et 




d'amour / Iç plus 



ten - dcÇ titt'apprîf Pins- 




une du ren - 




dez - vous , du ren 

i ' ■ 

■ f j I t. 1 1 1 I ! 1 " ■ ■ 



v^jus.du ren • * dez*yous. Mo 




bon-heue ne $« peut c^m»» prec^ 



-.'■ : ..• * . 



D E PO h Y M NI t. 



U 




dre ; pcU étant , je 



trom oei* sou 




poux, pourtant je ttora - poi* son 




é - poux 5 

Mais de tout ramour est j'excuse ; 
Demandez à tous les amans » 
Et je ne crains pas qu'on récuse 
D'aussi solides jugemens. 
De plus, Argante étoit si belle, 
, Étoit si belle , en vérité , 
Qu'aux bonnes mœurs le plus fidèle » 
A coup sût, m'auroit imité. • ( 

Comme j'achefois ma parure > 
Qui m'avoit tenu tout le jour , 
La nuit , oui me parut obscure , 

i ■ 

M'appelle au rendez-vous d'amour. 



Bis:y 












ff 



Q 
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JE T R .;r:W:^^jS3^ 
cours. Je vois ma p cubd^ Àtgante; » 
ai s'c'cria : a Moment chartnanVI »>; 
i, de sa démarche imprudente , ] 
'Aofa muet dVtbnncment. ;' (|fo, ) 



Je 
Et 



rompis enfin le silence , 
lui dis ; « Que jç surs heureux ! 
« 7Hais , après tant d'indifférence, 
» Qui vous force à comblée mes vceux ? 
» Ah ï le croirez- vous , rcpiït-cïle i 
» Mon bel ami, c'est mon époux ! 
» Il vous cite comme un modèle , 
» Et je sens qu'il dit vrai de jous. » ( Bis. ) 

Dans ses yeux brille la tendresse, 
Sa bouche frémit de désir i 
Son abandon peint son ivresse : 
Le beau moment pour cri j|ouïr ! 
Mais j'ai des procèdes , j 'espère , 
Ht jç lui dis : « Remettez-vous i 
5> Madame , je ne veux pasifaire 

» V n ai affront a votre époux. » Y Bh< \ 

i ■ . * 
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LA BONNE 



VA U D 
Paroles de 



LYM NIE. 
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emplette; 

EVILLE. V 

M. Le Franc. 



Air • yûvcii égaré mon fuseau > &c. 

Ami, le sort comble mes vœux. 
J'ai fait une divine emplette i 
De ce tube approche tes yeux , 
Le bonheur est clans ma lunette. 
D'un peu plus loin /d'un peu plus près, 
Heureux qui sait voit les objets. 

Eclaboussé par un Seigneur, 



point de reproche ; 



Aux Dieux ne fais 
Il a tout, excepté l'honneur , 
Tendit ma lunette d*approche. 
D'un peu plus loin» Sec. 



. Certain rimeur de qualité 
Vient-il chez toi faire l'Horace » 
•En touinaat de loutre côte, 



U l r*\"-" 'V ' V" r 









Mon verre le met à sa place» i 
D'un peu plus loin > &c. 

Sens tu naître en toi le desir 
Au tendre accent de cette Actuceji 
Ma lunette i pour te guérit» 
Va te rapprocher la coulisse.' | 
D'un p«u plus loin , &c* 

Vivent nos grands Acteurs FrlnçoH 
J Dans ma lunette en miniature! 
Ah l qu'ils sont beaux , vus d'aussi près 
Que Dorval Tcsl de la nature. 
D'un peu plus loin, ôcci 

Quoi ! de cette antique beauté 
Tu fuis l'amoureuse grimace ? 
Fixe la bien pat ce côte* , 
L'optique en va faire une Grâce. 
D'un peu plus loin , &c. 

Dorante écrit pendant ljcs plaids; 
C'est , dît-on , pour faites de justice : 
.-■ Oui, vraiment, c'est à deux Phr) ne* , 
Dont il a re^u trop d'épied 
D'un peu plus loin , $çc 



Ah: 



■->•>; -;x>*. 1 
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DE P Ô L'Y M ti I Ê. 

Ah l si jusqu'au coc u r de Babel 

Pouvoit péne'tru ma lunette , 



V 



C'est alors que 
'Ravi.de' sa ...nom 



D'un peu plus loin* d'un peu plus près 
Heureux qui sai 



■Mhtm 






c o u 



En mamert dt Cattmhourg 
Auteur qui 

Paroles de M. le 



Damon dicoit , 
elle emplette 



V'. 



t voir les objets. 



^ " ^ "■ 6 



V L E T 



> adressé à un 
aime beaucoup. ■ ■ ! ' 

Chevalier de Cubieres. ! 



tes 



Ai: : Qui, par fortune , trouvera , &ç. 

Vc UAND I e lis les vers enchanteurs 

D'Horace et de Voltaire , 
Je crois reposer sur les fleurs 

Qui croissent à' Cvthere. 
■ i 

Si je m'en fie à vos discours, 
Vos Œuvres sont divines j 

Et si-tôt que je les parcours , 
Je suis sur l^s épines i 

D 
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R o "m a n c e. ! 

''f ■ Paçok.5 4e M. Je ChevjtUerde N * **imu$îque 
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RiE^'Veitsi doux , ii touchant «jueD^- 




du Dieu d'amoijr Nymphe jo-, 




«•►-j- 



^^*.i »p ^fc*" 
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^IpifâS 





li • ê , son seul re * gard ftic nos pltt 




st:s. Du Dieu d'jmour , ; du Die u p*a« 

■ e . - 




mour Nymphe jo - li • e , 4 a vûlcjn- 
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DE POLYMNIi, 



->'' 




1 . • 


f . .- 


M 


■■'* ' 
'. . .'■' X 


. i m 


\ 



té ' 



d'elfe on se plaît 

■".'■" » 



, on s'ou - bli - e, Du 




Dieu .d'amour Nymphe \ô - li • e. 



îfeÊeŒï^si 



sa voloh -té 




»l-~+~i- 



commande à nosde- 



djr^Z!Ûzz 



n^t-i n ij ^ ■ ■» ■ V i».,» . «L *— U* «J 



sirs 




sa vo 4 lem • tccomirande à .i 




nojde - sirs. 

C'est h fraîcheur de la rose nouvelle. 
Au Dieu charmant qui la fit belle, 

, Dij 



A 
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4 v É T R E N N :Ë C 

Elle a ravi l'air séducteur. ;' 
Ail Dieu charmant ( Bis. J"q'uVîa fit 
Ne pouvoh>cl!e encore ouvrir son cœui 
Sort feu dans ses yeux étincelle. 
Au Dieu charmant qui la fit belle 

Ne pouvoit-elle , &c. 

Si tout rîsssnt l'amoureuse blessure , 
Si tout aime dans la nature , 
Voudrois-*tu l'excepter , Amour ? 
Si tout aime ( Bis. ) danslahature, 

Son coeur aussi doit s'attendrir un jour. 



I 



Si 



c je touche son amc pure! 
tout aime dans la nature 



Son écçui aussi » &c. ( ! 

I " " 

Ah! si l'amant le plus vrai, le plus tendre 

I / ' i ' " 

A l'enflammer devoit s'attendre , 
Amour , je sérois son vainqueur ! - 
A l'enflammer ,( Bis. ) je cjois m*atte 

Si la constance a des droits sur son cœ 
En vain voudrois-tu h 'défendre'.- 
A l'enflammer je dois m'ûttendce 

Si la constance , Ôcc. i 



tidre, 



ir 



uit 
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LE MOYEN DE TROUVER SON MÔMDE > 



C H 

foi oies de M. le 
Air : Amuu\ 



VOIS 



. !■ <w n 1 m , n 1 . ni ii 



" ^ ■' ■ ■■»' 'I ■ 
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N S O N. ; 

Bastïer de Dpuincoutt. 
je tint s filât a , &c. 



AJ^'unê découverte nouvelle 

Je viens enrïchîi: mon pays , 

Ce n'est pas une bagatelle, 

Comme une autre elle vaut son prix. | 

Si pat des couplets jç l'annonce , 

C'est que tout ise met en chansons ; 

Mais je consens qu'on y renonce, 

Si les eflTcts n'en sont pas bons. 

'.-,■.■.'-.■' ■■ | 

Chez mille gens de toute espèce , * '■;■/ 
Qll pour àrTaîrc , ou pour plaisir, ■■■['. 
L'on va » l'on vient , Ton court , sans cesse ; 
Le Suisse dit : « Vous revenir. » j 

On peste, on aie , et même,bn jurc^ ! 
Aime t-onà perdre ses pas ? ' . j - 

Eh î bien , si mi recette est sure ,■ ■ j 
Messieurs, vous ce les perdiez pas. ! 



.4* 



É T R E N N; B S 

Vbulez-vôus voir une coquette , 
Tâchez de savoir le moment 
Où la belle *st à sa toilette > 
Vous J'y trouverez sûreme n t : 
Ou pour faire une utile course , 

vous cherchez im Financier , 

midi soyez à la bourse, 

y brocante du papier. 

De^ïrez-vôus un politique ? 

rtez vos pas chez Jousse;rant$ (i) 
fourmillent dans sa boutique » 
il'on raisonne puissamment. 
_, au nos beau): esprits à la mode , 
Innocent et nombreux troupeau, 
Si leur babil vous accommode, 
Entrez au C a fc du Caveau, (a) 

Si vous cherchez un agréable , 
Le Palais- Royal en est plein ; 
UnJ bon gourmand y iï est à table, 
Uif fleuriste , dans son jardin. 
Tejl penseur est en Angleterre > 
Neis époux , loin de leur rhoitié $ 



Si 
A 
11 



Po 
Us 
Oi 



(i) U tient le Café à% Foy » au PaUîs*KoyaL 
(î) Auuç Café du PalaH-Royal. ; 



.'-•_-' : - 1 * 
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I> E P OLYMNIE./ il 

Et tel Ministre , dans sa Terre , 
Tout seul , s'il est disgracié. 

A-t-on quelque chose I me dire V 
Qu'or» ne me cherche pas chez moi ; 
Car, jour et nuit » c'est chez Thémire 
Que j'ai pris le/ plus doux emploi. 

à lui plaire V « 

heureux succès j 
Mais sa demeure est un mystère, 

Malheur aux amans indiscrets i 



A l'idolâtrer, 
.* Je borne mes 



+TM .H i W iil Ç 
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COU PL E T 

adressé à une Dame par son rhari.\ 

■ - ....'■ \ . 

Paroles de M. Gabiot de Salins. 
Air : la foi que vQui/'nÇavt{ promise, &d, 

io iuREUx l'époux qui de ton ame | 

Obtint le premier des soupirs ! 

Plus heureux l'époux dont la flamme 

Eut la couronne des plaisirs ! 

Mon bonheur nie semble renaître | 

Au sein des transports les plus doux $ j 

Sans avoir eu raison de 1 être , j 

Je fis toujours bille jaloux l '1 



• ! 



Ai 



*m i »n f» «n i «n ■ m , n , 
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LA ^ERGERE ÏNpiFFÉft ENTE > 

ROMANCE. 



Paroles de M* le Chevalier de FlorUn j musiftu* 
de M. le Marquis de la B* ■* V 



Aile 



£retto. 



*^g*F-î 



1-Ks .soihs Je tr.rn ireu- p.tJii m'oc* 



cupeiutcunetn-tb - icc'st dé mes seuls 
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gaeaux que dépend mon bon -jheuf. Quand 



~:*~~ 4 







j aiusu- vé pourçux un • c fontaine 



DE PO 



L Y M N I É. 
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cïai - ■■•■■ re * s'ils sorte couicns j 



•'ilé 



» ■ *n ■ '■! ■ 1*^-" fci ■■, Ju a n <i«i**,1 ■— > • ■ * ■■■ ■* iM m l i« n i>W— ^^t^-^-^Wf— *"*^*' *^ "^ ■ ■■ I iifc^^w*^M^<# 



sonï conceni f n 



-|*-É-#-ar 



n ne manque a mon ççvur» 



-] ■ — 1 ^^^1 ■ " 1 

rien ne manque * à mon cœur. 



Je don toute h nuit. Quand l'aube va paroître- ^ 

Sans crainte et sans désir , je vois venir le jour. 

Ce douv repos m'est cher ! Je ne veux point con- 

*' noître ■}.-. 

Ce vieux enfant ( Bis* ) que l'on appelle 

Amour. C^'f» ) 

"."'.■ . ' i 

Que les lo,ups et l'amour soient loin de ma retraite. 

Trop heureuses brebis» un chien sur vous défend. 

Pour me dcFcndre , h^ias 5 je n'ai qu'une houlette j 

Maïs c'est assez ( pis, ) pour combattre un iu- 

fant. ;"'■ V (^4v) 
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ET R E N NES 



■> m ■■! fc 



■ m> #»*ii 



.■d u ■■ ^ 



C H AN S NI 

Adressée h un Auteur de mes amis , \qui 

i; 

Tïiccrivou de Pari $ pour que je lui Indi- 
quasse quelque sujet à traiter. 

Paroles de M. de Lautel. 



Air 



: Nous autres bons Villageois / &c 



G 



Un 



ROIRA-T-ON que, dé nosjours 



Auteur de la Capitale 
Ait eu besoin des secours 
D'une Muse Provinciale? : 
Voit-on h source , faute d'eau , 

Recourir au ruisseau?; 
Ncjn , non ; et dans Paris tu dois 
^l'être en peine que du choix. 

fcst-H un champ p!us fécond 
Pour reloge ou pour la satyre ? 

tTout y prête un riche fond i 
Aussi chacun y veut écrire^ 
Mais le plus plaisant est d'y VOLt 



• '■ •■"'- ■ ,.->'. ;,-■■>. :. 



D E PO 



f* '-„ "." •' ? !__ 



LYM N I E, <* 



Des femmes de savoir f < 
Sans Jamais avoir' rien appris, 
Prononcer sur des écrits» 

Que, par pui désdeuyrement, 
Li;cile , 'pendant; sa toilette , 
- Prenne la plume un moment f 
Pour rimer une chansonnette , 
Soit.... Mais qu'Armande , sans respect , 

Prétende <ju*Arouet 
Soit de'nigré , sur son rapport i 

Ce trait d'orgueil est trop fort ! 

Des arts et de tes égaux 
Si toujours h gloire, t'est chère , 

Tu ne peu:; , 
Choisir de plus 



Du Pinde écardint les intrus , 
Sévis contre un abus , 



Qui du pays de 



pour tes pinceaux, 
riche matière. 



l'Helicon 



Peut faire une autre Mien. 

Une femme im\t osant 
Opposer Pra don, à Racine , 
Mit le goût du vrai talent 









4* 



À quatre doigts de sa luîn^. 
Du Parnasse le g ra^d Prévôt 

Y mit orcîrc bientôt/ 
En toi , qu'il ravive aujourd'hui ; i 
Sisnafc'toi comme lui- ^ ■[ 

Dis» en fondant leurs travers , ; 
A "tous ces Auteurs porte-juppes , 

Que leur prose , ni leurs vers 
Chez nous ne trouvent point de dupes » 
£t que si leur crayon suspect 

S'ccarte du respect , 
Nous cesserons à leur égard 

De faire Colin-Maillard. 



„j , ... À .!. » , I l — 



NS> 



ES AMANS PELER I 

R O MA N JÇ t. 

Fa Mes de M. le Chevatiet de Cubietes. 
Ait : HiUs ! qui pourra jamais croire } 

^USSI sensible que jolie » 
J.a Comtesse de Gallegos 
Avoit pour époux Don Gatcie , 



jadis Souverain de Burgos. 



ôcc. 



Dci 



•■* '.■v .- .-'■' •** '. -y "'*--■ 



DE POLYMNIE, 
Des amans remuant l'hommage , 
Et ne suivant que son devoir , 



Cette beauté » 
Les réduisoit a 

On ïouoît par- 
Maîs après avo 



presque sauvage » 
il- désespoir. 

tout sa sagesse s 

lr résisté 



Aux pieges séducteurs que dresse 
L'insidieuse volupté , , 
Le çcoïroït oh l Un sort funeste 
La rendit parjure à l'honneur , 
Et' Robert , Pèlerin modeste , 
De lui plaire obtint le bonheur. 

Ce galant /d^spece nouvelle » 



Quoique de là 



France venant, 



ttoit loyM , tendre et fidèle : 
Ceux-là sont rares maintenant. 
Contre le vœu de sa famille , 
IL quitta le natal séjour , 
Pour s'en aller dans la Castillc 
Chercher aventures d*amour, 

' ■ 

Il ctoit à la jkur de l'âge i 
>t son rocket et son bourdon 
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Croient une naïve image 
De l'attirail de Cupidori. 
Jl charma la belle Comtesse / 
Si-tôt qu'il put h rencontrer. 
Pour inspirer tfç la tendresse, 
Un François n'a qu'à îc montrer. 



R 
Q 



Chez elle il fjlloit s'intfoda-ier 
^[ats comment s'y prendre et par ouï 
oberr se hâte de l'instruire 
u'ii descend de Muges cTAvi;ou, 



Un fameux Généalogiste 
Xfe prouve sans difr?cu!tê*s \, 
E| voilà Robert sur la liste 
Des Gentilshommes présentés, 



A 

Oi 



la faveur de l'étiquette, 
i voit alors Monsieur Rdbert 
Sej glisser jusqu'à la toilette: 
Dp l'illustre Dame qu'il s<T:t , . 
Sahs que le Seigneur Donj Garde 
Parut s'inquicttci de rien : | 
D'autres ont de Ix jalousie! i 
Ce deÏJUt a'étoit pas le sien. 



D E P OJX Y M NI E, j* 

Plein de l'ardeur qui les dévore , 
Bientôt avec son agrément , 
Pans un lieu que l'Espagne honore , 
Its vont dévoticusement. 
Rarement un pèlerinage 
Promet les plaisirs et les Jeux j 
Mais l'Amour étoit du voyage y 
Le couple devoit être heure u*. 

Gazons, que parfume la rose, 
Prés fleuris , jeunes arbrisseaux , 
Vous en savez bien que'que chose, 
Et vous-même aussi , clairs rut^caus ; 
Mais accoutumé à vous uire , 
Loin de trahir les deux amans , 
Vous gardez encor le amure 
De leurs tendres cmbrâsicmens. 



Cependant lorsque, sans contrainte > 
lisse livrent à leurs transports, 
Sur leur trace nlarche la crainte 
(^u'e^corte le pa!c remords. 
Ai' lieu d'aller | à Coirnostcllc , 
Robert , de plus en plus épris , 

E \\ 






;?£•"'•'' v ï "YY "- ' Y"*;--."'-!' 1 : ' : •.'•"' '■' 
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j* 
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ET RENNES 

Croit devoir engager sa belle " 
.A le suivre jusqu'à Fari>. 

Elle y consent. On a d es ailes 
Lorsqu'on s/eleignc d'un epoux y 
Dm nos deux amans fidèles 
N en redoutent plus k courroux, 
ïli sont dans la ville fameuse 



Ou la Seine , épanchant ses eaux ,- 
Semble > en «a course sinueuse > 
A regret quitte r nos coteaux. 

Que faisoit alors Don Garcic J 
N^ voyant chez lut revenît 
KJ Robert/ ni sa douce amie , 
Aii l quel courroux vient le saisit ! 

Sans être jaloux d'une belle , 

■ 1 '-» ■■■ *■ 'f 

Oh peut n'être pas satisfait 
Df se sentir, à cause d'elle , 
Grandir yn peu trop le toupet* 

:.[■ ■ "'■'*-■/.' \ ■ 

Il prend. soudain sa longue tpée f 
Et de tous cotés va chercHant , 
Disant qu'elle sera trempée 
I^ans le sang du couple nicchant. 



' - ?"^'- -•* ' 



DE POÏ/YM NIE. 

Il apprend que sa femme, en Fiance , 

A 'suivi le faux Pèlerin j 

Jl s*y transport*; » en diligence > 



iî 



Tout prêt à lui 



il trouve cpfin 
Auprès du Pc 



percei le sein, 



son infideHe 
erin .-dormant :' 
Il eût pu d'uni; mai» cruelle 
I/immoter avec son amant 3 
Mais » informe que sa disgrâce > 
Est celle de plusieurs maris > 
Aux deux coupables il fait grâce , 
Et suit l'usage >!c Paris. 



I1J 



«•>/V *■ r' r . ■■■■' 
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LA 



Parole: 



..I*.'.. ,. V ..-, ,t- S*. R .V. .:;•• ■p.!;^-. ■',;^*^-. ..„■ t£ ' , 1 --' « . 



É T R E N N ES 



■ ■«» ..^ V "»' . 1 »■■ 



VÉRITABLE N IN A^(i) 

R 6 M A N C Ev ! 

et Musique de Madame Laugîer de 
GiahiUÇIiamp , | 

Gu aii: : O //r charmant de mz Myrthè !\&c. 







N I N A se traîne, avec cf-fort , c! 



ans 



îgÈgg^l^^E 



Je ipm f beau prête â des - cen 




itôt, hé las ! l'affreuse m<>rc viendragla 




ri— =C 



vr 



SsiSE 



dre. 







cet ce coeur no? ten - dte.A Pauvre Ni- , 



t— 



ren- 



OjL'Aiircur composa cette Koniance'après avoir 
contrôla Vériubîe Nina , <îarij la ville <(« Rouen , o|i clic 
est encore existante»' sous le nom de Madcmo 



sïciîe 



/.^v;-"^:'.-.' 



'.■ A ', -. --' 7! . . :•' .' --■ \ 
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1 



8 



DE P O L Y M N I F. je 



p*, quel esc t OU 






sort! toujours ha- 




guir , toujours auen 



On la rencontre chaque Jour 
De 'son '..ami -.cherchant h trace 
.En Vain -<Ùs chemins d'alentouc 
La neige couvre h surface » 
Pour éteindre le feu d'amour * 
I/hiyer même n*a point de gtace. 

Depuis Taurore jusqu*au soir 
Ce soin agjte ça pensée. 
Pauvre Nina ! ^ucl vain espoir 
Pcrc« encor toi| ame abusée ! 
Ton ami ne peut te revoir 

I ! - 

Qu'aux champ* heureux de l'Elisée. 

■ ■ I ■ ■ » ■ 

Mais Nina touthe à ce moment. 
Le poids de l'âge et la tristesse 






ic É T~R E N N E S 

Sillonnent son front languissant , 
Dont le seul aspect mteresse.... 

Ii ï l'empreinte du sentiment 
Embellit jusqu'à la vieillesse ! 






LE 



Adres 



JOUR DU MARIAGE , 
C OU PL ET S, 
ses h M, C ¥ * ¥ et a Mademoiselle 



TV * * * P * ¥ * 7 nouveaux (poux 

Paroles de M. Nongaret. 
''Ait : tiu chAfito-lt dans la croira /'&C-. 




U'il est drôle le minage ! 
11 vous permet ce qu\>n <MferuT: 
Aussi lorsque l'hymen rengage» 
Aboyez rougir la jeune enfant j 
Tout bas son petit cœur ioupire , 
Mais l'époux, il est triomphant i 
Avec j ardeur , tomme il désire 
Achever. .. achever de plaire h dlnstruik ï 






DE PO 
Aimable et plein 



• •!, 



L YMN I F. 

de bienfaisance * 
IVQiÇni , (i) sins^essc* gencreux » 
Àkt son bonheur, sa tcçcmpemc, 

des -'heureux.;. 

bonté couronne 



57 



A pouvoir faire 
pans ce, jour sa 



Les plaisirs que 



Deux coeurs dont il comble les vœux : 



l'Amour ordonne, 
Grâce à luU. gracie à lui l'hynuix vous le* 
donne» 



Les voluptés de l'hyménce • 

Ke font tm fortuné destin 
Qu'en rénouvctlant chaque année 
Leur attrait channant et divin. 
Elles réveillent la tendresse : 
■"li a /vôtre durera sans Un ; 
' Nous' verrons,.- dans ces tems d'inesc, | 
Van époux.... deux epouK qui s'aimdu sa^s 

cesse. -.. ■ . j 

1 ' t. 



\i) M. Ic Baron tl'Ogniâ fait c« inarîagd 

i * 





* 


1 
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RENNES, 















ADRESSÉS A MADEMOISELLE f* \ 

Par M. Villiers. 

Air : L* amitié vive tt pure } U.c. 



!U>f.s beautés de la ville 
Si je veux peindre les iraitSs 

D'un joyeux vaudeville 
J'arrange quelques couplets : 
Le plaisir toujours préside 
A mon ouvrage badin »; 
Et le roin d'A léhïdei 
Vient se placer sous nia main. 



De sa blonde élégante , 

i 
Damis me vante le teiri j 

! ! f 

De sa brune piquante » 

Licas aime l'air lutin. 

.. ■ i - 

l>e sentiment seul me gtoide »" 

J'aime autant ; je suis pjus fin. 

Je leur nomme Adelaïttc ; 

Nous la chantons en refritn. 



i 



Bis, 



hi$, 



y 



Bis, 



DE PO L Y M N I E 

Lorsque , par déférence , 
A mon vieil ami Damis » 

Je peins l'ait d'innocence 
De l'objet Oui m'a soumis y 
Je le vois qui se déride y ■■,'..- ■ 
Le. plaisir .passe en son seîn ., 
Et du nom d 1 'Adélaïde 
Il chante aus&il ère fnin. 

Que d'Amour la tendresse 
Couronne notre printems : 

L*amiûe , la sagesse 
Consoleront nos vieux ans > ■ 

Que toujours ton cotrur décide 
Du bonheur de mon .'destin'» 
Et jamais , Adélaïde , j . ■[ 

Je ne «hange df: rcfï.iin. Ç '■; 



? 






/V 



cy 



:È:-tv ! iEl' : K'N-K-VÈ^ 



*0m, *. i »iii» Ju l 



*■' ■ ■W"*f 1 "" 






C O U PL ET S 

Adressés a une Demoiselle qui enseigne h 
Géographie , et oui proposoit h i'Muteur 
celui envoyer des Cartes» ] 

Taroîcs de M. Gabiot de Salins, 

Air : Pour h Baronne , &c. 



il OUft un voyage v i 



n.t. 



Promis au temple de l'Amour , 
Une bonne Carte est d'usage. 
Daignez prêter la vôtre un jour » 
Pour un voyage i 

Double hémisphère ; 
S'y voit arrondi par l 1 Amour.... 
C'est avec toi que l'on peut f.ùve 
Heureux voyage , nuit et Ijonr , 

Don Me hemisohere i 



} 



r 

Le tour du monde > . ■ . 
l\ç s'achève point promptènent; • 
Mais servez- moi de Mappemonde , 

ht j'aurai fait dans tm moment 

i ■■ ■ ■ ■ t ■ * 

Le tour du monde J ■ 



/?-;. 



Bit, 



LES 



,*h ■',- ■• :r.*"*>- -.-■■----■■* 






fit POLYMNIE, 



<5i 



^ !■! ■! »I|>KIII 



LES DROITS DE L'ÂMltlÊ , 

■ - l . ■# 

ROM A N\ C E j 



ADRESSÉE A 



MADAME DE **,*. 



Paroles et Musique de M. Je Chevalier tic 

Metîde-Monpas. 

Largo. 






•«£ 



Quand je pou /ois vous voir , et vous re- 



«V* V 



voir en • co - r<; , je ne ùi - sois que 



' SJr*^ -*» ^ '■'■'■^-i ■ '- ■^•■ « j»'**» * '-' ■■ ■ *f*"-*"-t ■ ■" ^ r i ' M — "'""" ■ ru| T'i i 1 i li i l m . i 



vous ai-mer. ^Depuis qu'on m'a ri-! 

- " . . I " h ' ''.'■-; 






*i l'espoic de ll'cx - f ri . hki , il esc . 

F 



t* 



E T R EN NE S 




.c 



trop vrai-,.. je venu a 



Si vous me prescrivez une cruelle absence , | 
Plaignez , du moins , mon pauvre cohir. 

Pour un mortel sensible , en proie ason malheur/ 
N'ayez, donc pas d'indifférence. - 



A votre heureux époux-' il faut être fidelle 
Et ne pas avoir d'autre amour j 7 

Mais la tendre amitié mérite du tetour : 
Rien ne doit marcher avant elle» M' 



zis 



A D EL AIDE, 

POU^ LE JOUR DE SiA FÊT 

} G O 1/ P LE ÎT. 
I^aroks de M. V * * ï , fils. 

| ' ' 

Air ; Colin ïur an verd gafùn; cVc. 

Votre Pattone, autrefois, 
, Régna , commanda » donna des loix ; 



E. 



«/:.••• "... .*'. 



pE POL Y MN ÎE. 
Je crois 

titres plus doux 
Vous régliez sur nous, 
sans défense » 
puissance 



Qu'avec des 



n 



Ks 



«v 



Toible et 
Malgré sa 

■■ fcO-h la détrôna , 

Ou l'emprisonna. : 
Que n'a voit- elle , liclas ! 

Vos grâces , vos appas ! 
Loin de perdre ses droits 
Elle eût régné deux fois. 



Mtt*WHN)WMt>* 






C OU PL E T S 

ADRESSÉS A MADEMOISELLE DEN'K 

I ■ ' ■ 

Paroles de M. Sàlinon, 

-. ■ h 

A ..." 

Aie : Lhon dormoU dans un bocage , c\*c. ; 

'-'"■' 1 . , '■ [ 

Seize ans , au plus , gentil corsage , j . 
Beaucoup d'attraits , par-ci, par là. ] 
Lys et roses suj son visage , j 

Grâces, maintien ,- et coctera s 

F i) ■ ■ - 



% 
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Si 
Et 
C 



È T R > N N B * 

Souris fendre , charmant langage , 
Air noble et doux.... Mais , altc-lt! 

Mais» aîte-là ! 

Mais ^altç-làl 
Si j'en dis encor davantage.... 

Mais f aîte-Ià l 

Mais, alie-là! 
Saifts peine on me devinera. 



je peignois son caractère « 
sa décence et ses vertus 5 
t esprit fin , cet art de Claire , 
Son cnjoûmenr par là-dessus , 
Pc cette esquisse le modeSc 
Est ressemblant. On dit déjà , 
On dit déjà , ! ■ 

On dit déjà , \ 

Vriimcnt, ce ne peut être qu'elle; 
On dit déjà , | ■ ■■ ■ 

On dit déjà , 

Mais c'est Sophie..,, oui » la voilà. 

1 ■ ■ i 

J'o$e ajouter à la couronne 
Quç j'offre à vos jeunes aprias > 
Vnfc des fleurs qu'Amour moissonne j| 



\ 



r 



DE POLYMNiE, 

Ou Tait c'cïore sous vos pas. 

(enchanteresse 
jour vous parlera, 
ïcra , 



<\ 



De votre mine 
Queïqu'autreun 
Vous par 



Vous parlera, 
Pour obtenir votre tendresse» 

Vous parlera , 

Vous parlera, 
Et votre cœur lui iépondra. 



■ *m igi nm i M i" 



* > ■ fc ■ l.p. 



AU TOMBEAU 

■ ♦ 

,R.-"o M 






LA BERCTERE DES ALPES 

DE SON ÉPOUX; 



A N C E. 



Parles de M. de la Mothe. 

?.'■■■ 

» 

Air : toi qui rCtûs jamais du naître , &c. 

Une image chere et sanglante, 
En ce lieu , toujours suit mes pas : . 
C'est- Il que je reçus , mourante , 
D'Orestan mourant dans mes bras.,.. 
Champêtre isy!e , 

, F *ij 
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^ . Ê T R E N N Ë & 

Vallon tranquille , r 
Cachez Adèle et sa douleur : 

La berge rie v 

Pouce et chérie , 
Seule peut conso!cr nion <œar. 

Chaque matin , la jeune Aurore r 
Unit ses < .larmes à mes pleurs , 
Et sur la .'cendre que j'adore, 
1/éja fût naître mille fleurs.... 
Champêtre asyle > cVcl 

* ' ■ . ' 

•a ' ; ■ * 

Avec moi, sous ce verd platane, \ 
La colombe vient soupirer ; 
Puis, seule en ma triste cabane , 
Toute la nuit je vais pleurer...» «' ■ 
O mon asyle , - 

Vallon tranquille , | 
Vous aurez mon dernier soupir.. ,» 
Troupeau fidcle , 1 

La pauvre Adèle , ■;■ 

J ■ ■ . ■.'■■. S" ... ■ "■ 

Avec toi veut vivre et mquriii 









DE PO L Y M NI Ë. 



GHA.N.S 






.£;■•:<# 



'<*. 






ON NETTE. 



Paroles et >iusiquf<le M. G » * * L t» >. 

- > "t 



4 lAURK , aussi bel - le cjue le 
jour, ..ma» 'd'une humeur un peu sauj 
va - geyLajre^ à pef-ne i Ja fleur 



ÊÊÈ6!= 



M Um o n 







de l'a » gef^y-oit les Ber- gers 

■r ' i 

4K Ta * oi^urj «on cceur,jcDtibk t;t[ 












/* 



te; 






' -"■ ^•-.';^-iv;- , V|- , „-K; 



,.-.,' 4 ■ 



fi T R E N N E S 



ten 



-dre ','"■.' rc - i u » soit ! û$ /enrlàm- 










-FrP-H 



nier; IciiiQm?nt d'ditnçr ejt se fin 




dre 



ËlpgÉBÉgl! 



«eviert il pas saiys y p<n-$er, 







5r*-frT^- 



F^T ■• ^^P ^^ %^v .«^^^ <b«iv*^ *^w^^^ ^b .-^ %^^^^p *»^^VH^h" 

ne vient vil pas s ;ns y j> e n ■ * scr 

....'■■ j 

Elle menoit tranquillement 
Son petit troupeau sur l'iicijbccte ; 
Plus loin , Tirets, sur sa musette, 
Ch^ntoit son amour > son tpunnent. 
Doiicejpcut la lîcrgeirc.i . - ■■ 

^'approcha pour l'écouter:: 

■ i , . . ■ ,1 * . 

Le moment d'erre moins seVete 

Kc vient-il pas sans y pensçr ? ( 

!■ ' • i 

Saris le savoir , eu le pîai&nant , 



fa ) 



• »'■■". 



■.-.,i : ... : .'« •••■%'* :j- - .-. 






DE PO L Y M N J E /^ 

L'Amoyi '.-s'empara de spn ame s 

.'■■""*" ■ ■ ■'.■-■-... 

Tïrcis la vît , et de sa flamme 
Vint lui faire un aveu touchant. 
Elle veut se défendre 
Contre l'ardeur du Berger : 
l^t moment d'aimer et se rendre 
Ne vient- il pas sans y penser \ ( Bi$>} 






LES LEÇONS DE L'AMOUR, 

C HA N S O N ,.' 

"■*- - ■ ■ 

ADRESSEE A L A U R E. 



Paroles de M. le 



Jj'a&tici de Douîncoiur. 



Air de L'Epreuve viUageôhe : J'n*avois pas. tnept 
quatorze ans , £<C r 

JTRts de sa maîtresse un amant | 

Au feu biûhnt <]ui le dévore, 

Au doux attrait du sentiment I 

Feut-il résistée constamment ? S 

"■'■■"■■ ■ ■' ■ ' » ■' 

Kon, non , sans doute, aimable LaurCt. I 

Vous réprouvei tout comme moi 5 *'. 



.1 ... 



yo ÊTRE N N E S 

D'Amour vous ccnnçiiscz J'empire. ;- 

.Souvent votre coeur en soupire ; | J 

Anj sourncttês-vous à ïa loi i ; 
El si pour votre spprçiitïssage 

Vous cherchez l'amant .' le plus sage k 

Vous voudrez le faire avee moi, 

A vous aimer > à vous sYrîïr , 
A semer de fleurs votre, vie , 
; A faire naître le de!>U , 

Pour Je combler par le plaisir, 
Laure » je borne mon envie ; 
Mais je l'été iîdrois, sur ma foi ! 
Si vous daigniez , par unlsourire* 
Approuver mon tendre dé|ire. 
A|j ! de l'Amour suivez la; loi ; 
Et si pour votre cppreniissage 
Vpus cherchez l'amant ]c Iplus sage : ! 
' : ■ ■ Vbus voudrez le faire avec moi. 



*5E 
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Î>E PO L Y M N I E. 



» " ■«»■ 



y* 



C O M P L AI N T E 

P'UKE mouche expirante, 

adressée à une Dame; qui la faisoil 



souffrir 



Paroles de M. Sabariter de CàvaiJlon. 
Ait V g w è ;< w s yjsjc ia f 0Ug tri y &c. 

Pouvez- vous. 

Joindre un cœur 

Si je me sers de 

N'en frites- vous pis autant? 



à tant de charmes 
in'di frerent f 
mes armes , 



[lie /e darde , 



Si pour un trait 
Il me faut ainsi t>crir , 
Tous ceux que votre œil regarde 
Dcvioicnt donc vous en punir ? 



Après tout , de njes Ulessures 
Ou' guérit dans le jnoment -, 
Mais des vôtres , bien plus sures > 
On pleure éternellement. 



r* 



É T R E N N È S 

■■*■■■'"". •■ ■•' ■-' ■. ■'• • 

Ah ï si des Dieux la sagesse, 
Pren a fit un soin rigoureux , 
P unissait tout ce qui bîçsse $ 
Que deviendroieritvos beaux yeux 

j'ai pris le Plaisir pour guide » 
^Comme rÀmpur qui vous suit > 
J'imitois son vol rapide', ** 
It h beauté m> séduit. 
Si , dans mon humeur volage, 
J'osai piqua votre sein , ,^ 
Le lys, dont il est l'image , * 
Trompa mon oeil incertain. 

De mes maux , jeune (jjUccre , 
profitez à votre tour ; j 
Autrefois je fus Bergctfc : 
peut-on l' et re sans amiirt ? 
Vive , mais un peu llMoucïie , 
Je ne voulois que charmée r 
Et ie fus changve »-n mouche, 
Peut avoir plu sans aidiez. . 



* 
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DE POLYMNIE. 



tE BERGER ET LE SERIN , 

Cil AKSOH 



Paroles 
Air r'O ma 



DIALOG UBE, 
de M. de ** V î 



ttndrc musttU / &C» 



Le 



JOiS-Ml 

Que fais- tu 



Le 



7* 



B E R G ER, 



Oï j, Serin voîa^c , 
dans ces bois ? 



Sous ce sombre feuillage 
J'entends garnir ta voix. 



S TRI N. 



Hélas ! dans ma de tresse 
Je m'accuse aux échos; 
En fuyant wa maîtresse , 
J'ai perdu je repos. 



La feu ne Ct douce Eîvire 
Soigna mes premiers jours j 
Elle daigtîd nViiismiire 
A ebahter mes amours. 



& 






;..••.? ■.. 
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É T R E N N É S 

j'ctoïs encor farouche y 
Afais le premier baiser 
Que nie" donna sa bouché 
Me sut apprivoiser. 

< Bientôt chacun » près d'elle , 
Envia mon destin j 
j: couvrois de mbii.aitç -I 
Les trésors de son sein* -\ 
D'une simple toilette , !'■ 
Sans art et sans apprêts , i 
Dans ma douce retraite 
Je connus les secrets. 

ma chère demeure ! : 
Séjour tant regretté! 
Je m'en veux à cette heure 

Vig ma lcgéreté. 1 

ti' 1 ■ • ■'■• ■..■■■ •;■ 

ïaut pour toi que je meure., 

Trompeuse liberté! 

ïjt c'est toi que je pleuré , 

Çouce captivité ! ! 



JJes vents et la froidure 
Vont terminer mon sort j! 



r .ï'*. '(>;'•"> 



DE BO L Y M N IE. 71 

Et toute la nature 
A conspiré ma mort. 
J 'entends gronder Torage y 
Où cacher ma douleur? 
Où retrouve;; ma cage, 
Eivire et le bonh'cur ? 

Lî Bl R G E R. 

D'une si douce chaîne 
Ealloh-il donc sortir ? 
Tu me vois 
Bel oiseau, 
Viens ,-que 
D'Elvire la pitié ! 
Eîvire t'aime encore » 
Ton aime est oublie. 



■,■■*-,-. 



a ta peine , 

compatir. 

ta voix implore 



G ij 
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LE M G M E NT H Ë II REU X, 



Paroles 



C H A N S O N. 

de Madame Gcrvats ; musique de M. L. 

Guichard » >■ 

Ou ait de Joconde. 



cpE 
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Songez , amans /que «dp d'ar-deur , 



*» < > ' »» »j i.^ 



•w- 



"n « r ■ ' ^ -**» 






^Efi'ËlÉë@î^ 



auprès d'une lu - s^n - si •»Jblç,Joîhd 



:*r**T: 



SS 




.>v — *«"* 



avan- 




cer vo-tte bon - heur, voifs esc touf 

■ ■'" 1 ' . ' ' - ' ■ ^ ■ ■"' '■ 

s ^ Refrain ! 
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jouis iuisi - ble. Mais voie on Isesyeuxs* 



atteii* 
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I) Ë P O.LYM NIÉ. 



77 




diirf son cœur hV 



se plu* le nie * -nie 




c>st Je niomefrtqu*ilrauc sai -sir auprès de 



Ecrf£ffrÊr«rS: 



,:_l;_ 






ce qu'on ai 



►*<•♦> v- 



^vr^ir^w^A^'^waiH 



me. 



■ - #■■-■■. 

Depuis long-tems, Daphnis aimoit 

La sévère Cl î mène * »".-'• 
Avec grand soin il lui cachoît 

Ce qui çausoit sa peine | > 

Mais il voit ses yeux s'attendrir. 

Son plaisir est extrême , 
.C'est' le moment qu'il va saisit 

Auprès de c^ qu'il aime. 

■■■ .. 

De son amour le fier Atys 

Exige récompense , 
Et' de h timide Ooris 

Alarme linrioccncei 






*■» 



V**„ ■■a -, 



7* 



É T R EN NÉS 

Loin de voir se^ yeux s'attendrir * 
11 voit (a crainte vxtre me . 

Prendre la place du plaisir 
Auprès de ce qu'il aime. 

Il est des amans langoureux 

Donc la craintive flamme 
Leur fait manquer l'instant heureux 

L'instant qu'Amour rccUme. 
Tiop tard, ils cherchent le plaisir , 

N'agissez pas de même 5; 
Giit l'adresse est de le saisir 

Auprès de ce qu'on aime. 



|h» 



■ i» *i n ^ii*i* m i^ii»i .n y 



tE RETOUR DESIRJÉ, 

C O U P L E 'T 5 

j| »"\ 

Adressés à Madame de ca B** 

Paroles de M. de Ldutel. 
Ait^ ; AvtcUl jeux dans le village , §k, 

1 HtMiRE arrive de voyage, 
Les ris, les- jeux sont au Çhatcau» 



£;*■■ "•' V'-':- ,; ' : 
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D E P Q L Y M Ni îv 






Ce beau lieu» 
Va reprendre u 



7* 



deventi sauvage , 
m ecbt nouveau. v 

Tout y semblo * , dans son absence, ' 

Couvert des ombres de h nuit; 

Àjx doux rayons de sa 'présence ,;' 

Tout s'éclaire et tout s'embeilit. (£//.) 

J'entends, sous une clef bruyante , 

Le pUnô fort* Couvrir» f\ 

Et chaque corde frémissante 



Annoncer déjà 
Vous qui» da^ns 



le plaisir. ■.■■■' 

cet art qjf elle honore , 
Trouvez des pa:»se-tems /ivins , 
Venez voir l'harmonie éllorc » 

Sous les deux plus charmantes mains. (Bisiy 

Mais, non , $f\ous craignez la peine 
Que cause un tendre engagement, 

Fuyez, fuyez cette Syrène, ; 

Tout est écueil pour qui l'entend. ■■ I". 

Ces yeux, ce beau sein , ce sourire , I 

Vont vous percej de miJJe traits ; \ 

Craignez une ivjesse , un délire , '} 
I>ont vous ne guérirez jamais. ( Bis. ') 









■'" *'. "'' - ' .' ,s, ."i '' *■•'.'- -i' . "--t-.n'" <•"'■:■' ■ 



«0 



L'A 



Air 



S 






ÉTRENNIS 



M O 1/ R M A T E R N E Ii v 
R O MA N CE: 



Parcllc- 4i M. Witlcmain d*Abancôurt. 



Je la Romance tfe Renaud d* dit. 



RA-CF , hélas* î pour ton- bonheur 
Que mon sein t'aura donné l'être ? 
Le Destin t'aura-t-il fait naître 
Pont m'etre un objet de douleur? 
Que de soins , que d'inquiétudes 
Dès l'instant où tu vis le jour ! 
Cher enfant , combien m<?n aniouc 
M'a Coûté de sollicitudes 8] 

Mon coeur inquiet , agité ^ 

Ne sent rien que ce qui te! touche , % 

Et le moindre cri de ta bouche 

Lui ravit sa tranquillité. | 

Ce^ n'est point un sommeil paisible 

Qui la nuit pesé sur mes yeux j 

Je te vois sans cesse en tous lieux, 

Et ton absence m'est pénible. 



Y 



fyf.:-:'-;->iï ■ 
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DE PO 









Si 



L Y M N I E. 

Je souffre j malt dans son tourment * 
Mon teeur trouve de nouveaux charmes : 
II goûte ji au sein desesalarrr.es, 
Un plaisir pur et ravissant. 
tfhe parole , une caresse \. 

Me font oublicjyneS douleurs » _ 
Et si je répands quelques pleurs «. / " 
Ils sont bien doux pour ma tendresse. ; 



•*■«»•* 



c o u- 

ADRESSÉS 



-i-*4 



P L Et T S ! 
A MADAME «**, 

Qui projittoit di repasser en Amérique* 

I ■■"-■- i - 

Paroles de M. de la Mothe. 
Ait : Que nt'iuis'jt la fougete l &c. \. 

V ous pourriez , belle Raimonde, 
Quitter nos heureux climats, 
Fout revoir ce nouveau monde , ; 

Qui vit naître vos appas ? | 

Fout ma flamme et pour vous-même» j 
Mon cœur en est alarme : 









tft 
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E T R K N N E 

Li Patrie est où Ton aime, 
Ou Ton est sur d'être aime. 

Craignez les vents et l'orage 
>ui menacent vos beaux arts. 
Des flots la Jalouse rage 
Est sourde aux cris des amans. 
Ce tems n'est plus ou la Belle 
Qti perissoit dans les eaux 
Recevoit, Nymphe immortelle » • 
La couronne de roseaux. : 

"5e sais qu'en votre Patrie ; 
L'on va cueillir au verfèr» 
Siir une branche fleurie,, 
Li pomme de l'oranger. ■■ 
Chez nous un amant fidèle v 
CùeiHe, au déclin d'un beau jour, 
Du mvrthc h fleur nouvelle , 
Ei les pommes de l'Amour. 
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DE POLYMNIL 
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LES REPROCHES DE L'AMOUR , 



R O M 

■ * 

Paroles de M. le Ro 

-,-f? ■:.■=:■ 

stque de M. Dira 




Tendre fruk 



A N C E. r 

ux de h Pinardicre; mil* p 
y du M inil , Professeur, 




de mil. yic dou- 




ceurs ,. sowr-ce éf ^ma dou-le 



ur pro* 




n t 



ï 




iep-de , hâ* te • toi de ve - nir 



au 



-#- 




" '! ■ ■ [ 

monde j tu pc^x s'ç'ul " es - $vy* 









fii 



/'. > ■■*,. '/,". 



,.''.;; .va "^V?* ■".::--, -V^v ^ ;' ^■'•.-■'•^■V ,-■* "•'' • ' ~ 
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É T R EN NE S 




***i 







er mes, pleurs ,, tu peux jeul 
es <uv - er me? pleur?. Ah ï qui poiir- 





raja-mah sc.i - iir tes roùrmensqu'c- 





pi[ou ve ta me - re! ell;e perd le 

■M 

- ! 

ctpùr'de ton pe-re , et tiircm-pêé ches 

1& 






de mourir , ce tu Vçyn - pê 4 ches 



,orsqu 



de mou - tir ï Tendre ,çVc, 



. m: ■■■'»' 



(ff '•' 7- :■-■•• ■••■'•■■•-•■ ? A ". 
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DE PQLY M NI % 



H 



Lorsqu'à ton c<xur, rempli d'àmbiir. 
J'abandonnai c< cœur si tendre , 
Helas ! aurois-je du m'attendre 
Qu'il en devïendroit lë^vauïqur ï..,. ( Bis r ) 
Tendre fruit, <kç. 

Vois l'enfant qui te doit le jour, -. ; 
Père cruel, amant parjure î 
Sois donc sensible à la* nature , 
Si tu ne sens rien pour l'amour ■ !"...( Bis,) 
Tendre fruit i &c. * 

* O j sonr-îls ces heureux momens » 
OU, tous deux assis sous l'ombrage, ; 
Je refusée funeste gage 
De la tendresse des amans *.... ( Bis\ ) 

Tendre fruit , &c. 

■ - i' 

Hclasî IL m'en souvient encor ; j 

Tu me fis voir deux jourterelles ; f 

Tu discis : « Rimons-nous comme elles J, 

s> Aimons-nous jusques à la mort!,.,» {Bis,) 

Tendre fi tût, ^cc< 

■ . : 

Tu m'en fis atyrs le serment j , j 

L'Amour nous Couvrit de ses ailes! 

^ v H ■' ! 



- ■ 
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Les oiseaux sont restés fidèles, 
Et je pleure ton changement !.,. (Bk- ) 
Tendre fruit de mille douceurs , 
Source de ma douleur profonde ! 
Hate-toi de venir au monde , i 

Tu peux seuJ essuyer mes pleurs! (pis* ) 



G O U P L È T S 



Je 



restes 



+ mw i0' WK* <^ <»*wlMpi* 



à M* et Madamt h Toufàeur* 
Paroles de M de '*> * *. 



Ail : On ' compter oit ies diânians , &c. 



ONNEUR au charmant Ttoubadou 
Qbi, content d'une humble cabane 
Préfère aux Cités d'alentour * 
Les bords champêtres de Lorvane. 
AjLixt, (i) d'un Auteur vanté (i) 

I ■ . ■■ ■ * f 

Uimitateûr inimitable . 

■ - ■ 



(i) lixi, village dans te Gatînoïs » où M. U 
reur a une maison de campagne, .j 
U> YOung. ! 



Tour- 






DE POL Y M NIE. 
S'abandonnant à la gaîtc 
Est rAnacréon de la table. - 



lixi possède une Vénus , 
Qui , pour égayer son . voyage , 
Pans les domaines de Bacchus, 
Vient , pat fois , en pèlerinage. 
Frère Amour se trouvetoi*» bien . 
Dans cet agréable hermitage ; 
MaU fiere Hymen en est gardien > 
Et veut y régner , sans partage. 

De rHermite de ces coteaux 
L« breviaue eu la bouteille } . 
Bacchus y remplit ses tonneaux 



\ 



D*une liqueut 



pure et vermeille^ 



Entourez de ses dons nouveaux , 
Le pressoir est 
Et nous voyon 



notre fontaine , 
s dans nos hameaux 



Venus sur l'âne de Silène. 

i . 

I * 

Vive ce Prieure charmant! 
C/cst Apollon qu'on y révère >■ 
Des Belles en font l'ornement , ' 
L'Amour s'y cioiroit à Cythere. 

H i/ 



i7 



* . • 



f , 



.fS" E T RENNES 

■Dans le plus simple des réduits, 
Pour récompense de ses peines» 
I/Hymen donne *i PAuteut des Nuits 
Ce qui doit égayer les fiertnes. 

" ' ■ > 

On est reçu dans ce couvent 
Pai: une sœur hospitalière $■ 
Bacchus en est le Desservant, 
Une Belle en "est h Tourrjere." 

table ici, dans un repas, 
On sait la règle de tjrégoijre. 
Amis» buvons à tant d'appas ; 
Màh sans'dire : « J'aime mieux boiri !»» 



1- 



1 ?- 
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DE PO L YMKIÏ, 



«%pi^»+,i^»^ » ■< 



S* 
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L*A M U R SANS A RM ES , 

C H V A N S Ô R " ! 

F^tofes deM, le Clievalief de P* * * j musique 
de Mademoiselle A * * * d-e-'Rat* * ■*. 



I-- : -#--hH^ 



US jour le Dieu d'ï * da - li - e, 




sans car-quois et sans tan • dtaiiipr^sdc i_ 



l'aimable A ♦ nié > Ji • e, lais - soie j 




ri 



r son fi 






arotnau : » Quoi! lui! 




au je, 






É T R E N N E S 




tu 



.#, 



ne 



Jcs ntiic • <ois U - rnaîs. 



rcsr 



=jt 



:*^£3: 




Ah! répond • il , vois ces char-rues : il 




va* lent mieux que mes traits • il 

.$£— , — »^ _*_** — », 

k"**~"rT*F ~P#— P— ; 



va- Jenc mieux que mes : traits ï»> 



ce 




>«*~ 



Crois- tu .'que. ces yeux de ftammcj » 
3> pleins des, plus douces langueurs f 
» Ce front où se petnt son a me 
» N'embrasent pas mieux \ les; coeurs ? 
»jUn regard, un souris eVclle 
» Les soumettent, tour-à-ijour.... j> 
Je regardai cette Belle, \ 
Et pensai comme rAmoiif. (Bis. ) 



■i : ,Ll\ .*lr 

: ." h; Hi" 
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X> £ J> O L Y M N I E. 
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V\ 
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hE LENDEMAIN DES NOCES, 



, c o u 

■ * ** 

Adresses a M, 



P L E T S r 

et a Madame V* *.;*■ , 



le lendemain de leur mariage. 
Paroles de *M. ^ougjrcr. 
Air : Lt Itnimiin , &e.* 

Avoir ..femme estimable, 

Quel sort heureux! 
Ki quand e! e est aimable , 

C'est encor roi eux. 
De son bonheur suprême 

Voit-on la fti ? 
Il est toujours le même 

Le Iencîcrmin. - 



Thy'tu'nce , 



Le Dieu de 

Tendres epeu* , 
Joint votre destinée 

De noeuds bien doux! 
Goû;«& de votre ivre^c 
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*> ET RE N NE 

Le feu divin , 
Sans craindre qu'elle cesse 
'Le lendemain. 

Eh ! rcdouteroit-elle 

Les coups du tërns) 
pouse jeune et belle 

Nous tend constans. 
tîous voyons la richesse 

Et les Amours 
Couronner la sagesse, s 

Et pour toujours, "'■;.' 

ï,oin qu'ils se désunissent » 

Vos nœuds de fleurs, 
Et que jamais ils puissent 

Lasser vos coeurs, ''[ 
Ce bonheur qu'on adore , 

Pour vous , enfin, ; 
étn plus doux encore 

Le lendemain. i 



P E p p L Y M N I £, 



VY 



k 



' * > Mh>»i I w>^wh> é ****** m. m. 



' *mi « ^ i ■ ■ " rf 



I A G 17 

C If A 

Paroîes de M. : 



~~* 



IÎTA H Iv, 
N S ON. 



^yiier de ChamprRion. 
Air du ÙU'wet fExiudtn 

vN cîiarïmnt 

Instrument 

Qui prcpnrc 
Aux coeurs tendres des pîaisirs > 
Répond à leurs soupirs , 
N'est-ce pas la Guittare } 

A savoir* 

* ■ 

Emouvoir 

Elle excelle. 
^Jut peut rendre une civausou , 
Vil couplet polisson 

Mieux Qu'elle ? 
Belles, qui voulez apprendre 
La accpmpagh^meiH tendre > 

D'en pirjeer, 

Sans Foc ce r , 



4- 
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; ;..-t.« i . 7 f-i'A*. , :'.i..t'- 



,.» ■ >■•;.' s. 



" ! ;"rV v^ 



M 
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É T R EN NÉS 

L'art exige. 
A sjijvrc un doux mouvement 
D'abord «t instrument 
Oblige. 

Exercez , " 

Connoisscz ; 

Votre manche. 
Triplez vos arpcgzo $ 

Dans un jeu tout nouveau 
Que votre ame s'epanchei 

De vos doigts 

A h voîk 

Nul divorce; 
Kt, pour jouer nettement , !' 
Pressez votre instrument 

A force i 
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DE PÔ L.Ï'MSl-E: 






LE P R 

ROM 



PS 



É J U G É , 



A N C E, 

Chantée par Mademoiselle de la P * * * > 
à tftf* <rc $*/ filleules* 

Paroles ci Musique de M. de Lauiel , i 



Ou air : Ruisseau t 
Affectuofo. 



qui baigne cette plaine ,.&c. 




Lorsque je 



te nommai Ju - li ■- e, 



*** fc«*^ 1*1 — > — „.- l— -. — . ..- ■ — _ :t m 




chece enfant, ce fut à te • gret ! Pardonneii 




mon ame at rien - dri -e le mal 




sue j'ai peut * g - ire fait ! MoncaJc 



U 



> 

* 






■:*_• _u ■', 
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É T RE KM ES 






v eu : 



*« ^ 

* £?—-'* 




ta v.-ri v se <ft -f n * drèties a larmes 






à ce 



«a uni pte. -;ju. -ge: trop sou vent 

■■'."'■/' ■ ■ ■'. - ■. '' 

ccn '■* <trc j'ai vu le 

— p— — lj ~*|7i'^ *~-r "* >#'""' ■"•■'.' mÀ'-' 



nom si 





malheur aç • ta - clic ! Trop Isouvertt 








fc Tt i lff ■ - -,; 



nom "si tendie j'ai yu Je ma 



(heur 






at • ta - chcJ 

Ce n'est oolnt une crainte vaké . 

Mille événement» l'ont pi^u 




a ce 



HMMM 



Vj , 



PE IOLYMNI % 97 
Va , crofcen u triste marraine > 
Qui ne Ta que trop éprouvé ! 
Son sort paroft digne d'envie : *■ ; v 

Hélas 1 sous cesAlehors flatteurs, 
Il est pour elle , dans la vie , 
Bien plus d'épines que de fleurs! 

Ternie ton anv; \ la tendresse , 
Si tu veux couler d*heureux jours : 
L'ennui r le trouble et la tristesse < 
Sont le partage des amours. 
Le mal qu*cn<lure un cœur sensible > ! 
Qui dans son goût est combattu, 
Est une épreuve bien pénible 
Pour notre fragile vertu \ 

Si tu deviens infortunée, 

Tu maudiras , tout à la fois » '\ ■■ 

Et ta funeste destinée I 

Et )e nom auquel tu la dois. 

Ah ! du moins , dans ta peine extrême » 

Dis, en me comparant à toi : 

« Ma pauvre marraine, elle-même, ! 

» N'est pas plus heureuse que moi! » | 



* 
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t» 



m i^iiiiii.^.iii n ^n 



.'v -"i '•- :♦■;•*. 



;■■*?■&'::*■*- ' 



È T R EN NE S 



f.y i n >< 



l 'f ' W i - n -^i ■ 



t M il I f I 



*'F H " fl»BI ■■a m t^ , 



«I^WiwMl 



L ' I N S 6 U #ïi4? N CE, ' 

■ .. : ,'■■.. : : . .-. ■; '-■., r .fe',, ." :. ■ r ■ .. 

V A UP E V I L L E. i 

Paroles de M. Salmon. '[. 

Air : £A / qu'en cS ça n^fsit à mol » &c. 

U'irE Von fronde, ou qu'on raisonne , 
Nargue de tous les propos ! 
Qu'on rie aux dépens des sots , 
Qu'on. ne ménage personne ; 
Eh! qu'est qu'ça m'fait ai moi , 
* C'est un plaisir qu'on se donne ; 
th ï qu'est qu'ea m'fait à moi , 
^'amuser voiU ma loi. ï ' 



4 



ue ma voisine s'applique 
^V réparer ses attrairs , ■"'.! 
À redonner un air frais ; 
À sa figure gothique : 
Eh 1 &c. 
Je méprise h critique > î 



v.v.r*- .*.■!■' ■.*■ 



.' •'•ï.'.sB'"' . •' • 



■- : ■':.•■' 



D X p O L Y M Nil, 

Eh ! &e. 

M'amuser voilà ma loi. 

Que sur sa progéniture 
On complimente Damis, 
5a femme , avec ses amis , 
Sait Iç fïl de l'aventure: 
Eh! &c t ' 

CV>t peut-être une imposture 5 
Eh! &c. 



Qu'un certain 



Et qu'il fasse 



Abbé se vante 



D'observer Ici quatre-tems; 



tous les ans 



Un en fa n t à sa servante : 
Eh ! &c. 
Son désir q'u on le contente ; 
Eh! c\c. 

Qu'un Juge , par avarice , 
Reçoive de ses cliens , 
Et- qu'à beaux deniers comptans 
Il leur vende la justice : 
Eh! &c. 



7 r. !^;,v*. : 'v>3 ■■■■; ■-.■;"* '■■■/:$• 

■ •''..•■ .,- :•-,■ ■. ';;■ ■ ' .' ■ ■*■■ 
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^'..;a ! sr*..t i 
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1*9 E T R E N N E § 

Faudra-til que j'en gémisse ; ■/. 
Eh ! &c. 



*f 



Qu'un petit Bourgeois $e pique, 
Pour mieux affronter les gens, 
A la ville , ainsi qu'aux champs if 
D'avoir un train magnifique : .> 
Eh ! cVc. 

Là>dessus chacun s'explique > 
Eh ! &c. 

■ ' ' ' * * 

Sut le Théâtre lyrique^ 

Qu'un Auteur aille à Paris \ 

Pour essuyer les mépris 

Et la "plus dure critiqué : 

Eh! &c. ''.;■; 

On vit fort bien sans musîque> 

Eh! &c. 

i . - i 

Que la sensible Isabelle!, 
Déjà mère quaue fois J 
D'un époux ait fait le (choix , 
Qui la croit encot pucélle : 
Eh ! cVc. ! 









^^S^^W^^É^ 






£> E - PÔ L V M NI E 

La chose n'est pas nouvelle ; 
Ehi&c. 

Qu'Alix » lasse du veuvage , 



101 



Par/e qu'elle 



a des e'eus , 



Après soixante ans et plus 

Tare encor du mariage ; 
Eh! cVc. 

On fait l'amour à tout âge i 
EhïcVc. 

Sur ma femme et moi qu'on glosé , 
.Qu'on le fasse en liberté ; 
Que de M stérilité 

On m'accuse d'être cause : 
Eh! cVc. 

Sur ce point ^ck lettre close i 
Eh! cVc. 
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Paroles 
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BERGERE INGÉNUE,, 
P A S TOUR È t LE. ! 

<fe Madame Gervaïs j iriusîquç 4$ M, 
- L. Guichard. - 



*6ï. 

Ê 

La 








jtune a charmante Li.— sêt - te, Toi 



nieptdecc beau se - jour, di r soit» pou 



r inmlj j i i tt i ] i ■ -m i— 1 "^ — j . — ^— ^ 



c tou- 
i« chanson rm- te» aux échos des bois d'aUft- 



Refra : n. 



^ serran. ; 

. g , ; , - ~f~~ -j — t — —m — î — j—. 



iou|î»»Fiî fi l c*«ii une erreur que <f'eE« 

. • . .i, — i » 






:| . <. 



t€i>-dt<» il faut* se dc-f€Ddrc|d*UDi><ncnaDt 



■>-S-:" , *?:.?>; ; - ■'■-■- ■•■•*i 
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L YMNIF. 
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«é-Juc -umî 



H 



Tlf ti r*T^ 



" * I' " !<■! «I 
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Tircls la rencoiitrant seulette »■■•". 
S'approcha d'elle doucement , ■ \ .* 
En jouant dessus sa musette' 
Ce petit air qu'elle aimoit tarit: 
« Fiî fi! c'est une erreur, Ôcc. 

Un moment adrès il lui chante 
Utt ait nouveau qu'il avoit fait* 
Et , d'une voijt douce et touchante, 
Il retourne ain^i son couplet. 
«Ouf, oui J c'est un bonheur 
» Que fi'ctre tendre, 
j> Pourquoi se défendre 
» D'un penchant si flatteur î » .y 

. - - ■ i- ' - l 

« Taisez- vous l Tirets , Ini dit- elle , 
» J'aîme mieux ma vieille chanson j » | 
Mais , sà/is y songer, cette Belle s 

Répe'u uglt le même ton , 
«Oui» oui > c'est un bonheur , &c. i 
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io 4 E T R E K N E S 

Ea vain Ton Marine de sagesse , 
Qui 



ii paît résister à l'Amour , 
II t)ient un moment de foîblesse , 
chacune dit , à*son toor : 
Oui , oui , c'est un bonheur , ^c<, » 



Où 

ce 



xm* < ami i 



1^1 IITIH l'^li | 1. 



■ i mn ii* +*\ mu Bwi m inF ** %* 



O U P LE; T .$ 

Adresses au célèbre Commodore Paul- Jones , 
dans une Société Littéraire ousetrouvoient 
beaucoup de jolies femmes. [■'■' 

i ' s - 

paroles de M. D * **.. T * * *. 
Air du Vaudeville de ^a«. 

« iLî^Ns cet asyle paisible ■] 

D*y*kpollon et de Cypris , | 

Qu^ vois je ) un guerrier terrible » 

Le vainqueur du Scrapîs,.,, ; 

A iios jeux il est sensible;! 

■ - 1 
Eh ! quel plus noble repos j 

Xeut se permettre un HéroJ? .(jiïh.) 
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DE POLYM N I E; 
II sue, au selrv des alarmes , 
Conquérir sa liberté \ 
Mais trou^era-t-ildes armes, 
Ici, contre là Beauté ? 
Dj moins , s'il cède à vos charmes» 



%tj 



Aimables tyrans 
Ne l'enchaînez 



des cœurs , 
que o*e fleurs. 



De cet amant de Bellone > 
Muses chantez les exploits ; 
Tandis que chacun le prône , 
Tout lui seriez-vous sans voix ï 
Célébrez l'immortel Jon.e ! 



C'est par vous 

S'embellit pour 



que le lauriei 
le Guerrier. 



( Bl*< ) 



(*"f) 



:,i. v ;' -••. •. .... 
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È T R E N H E S 



m^ .^ii , p,h ■^i. h 
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LE F O R T R A 1 T , 

e OU PL ET S , j 

Adressés à \ Madame Hou[elpi Groiley. , 
après l'avoir vue en négligé. 

Paroles de M. Joly de Saint- Just 

■ ...'■' -■'■■'■ : ■'■■.. . '■ 

Air • Le tohnoh tu t charmante EUoncrt } &c. 

XJvï , je l'aï vu , trop aimable Zelmire , 
Ce bd oeil noir, ce minois séduisant : 
Sur cette bouche où Je plaisir rejspire , 
Des Jeux, des Ris| j'ai vu reskimbrillaht 

A sori lever , quand de ses ftUx PAuro 
Rougit rémait de l'œillet, du jasmin 
Tendre Zelmire , elle est moîni fraîche encore 

Que l'incarnat des roses de ton tein/ 

' ■■ ' ! - "'■ ' - ■' '■ '■ ■ . !.. ■" . : ■ 

! M * ■ [ ' 

Pe tes cheveux dont l'éclatante ébène 
Vient se jouer parmi touffes de^ lis , 
Xa boucle errante ayant rompu ;sa chaîne 
Orne| ton sein , pu voltigent les ris, 



.' « 
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DE PO 






LYMNIÉ 

Le tendre Amour , niché dans ta prunelle , ■ 
Y fait brille* urï regard vif et doux» ' 

S'il en jaillit une seule étincelle , v " 
Bientôt les Dieux seront à tes genoux. 



L'Amour voltige, 
Et je croirois que 



LES D E y 
G HA 



et par- tout it se place i 
ce Die u séd u c te.ii r 
Sait bien qu'il ft /elt qu'un très-petit espace 
De tes beaùxyeuic pour aller à ton cœur. 



X AMOURS,; 
N S ON, 

■ . * 

Adressée a Madame de Suint-T * * ; . V 1 

raroles de M. Sabatier de Cavailjon. 
Air : Triste raison \ j'apure ion empire , Sec. ! 

De la beauté l'on redoute les charmes : * 
En nous plaisant , '■ |tlfe trouble «os /ours ; 
Maison auroit du rjlaisir(|anssésiarmes •■ î 
Si l'on suiroit le vjrat^)ieu des amours ! j 

lien est deux qui régnent à Cythere : 

L'un est bruyant, téméraire , jaloux; j 

I/autreestcons:ant^discret;tendre , sincère, |- 
Et ce dernier a dû naître de vous, I 



» *■ 
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feMM 



'■: pi. ' ' .../: 
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Ë T R £ N N £ A 



i iV - r"n_n ' • •'"' J ~^- J -*— -*— ^m» 
il . , ■■■—--■ ■ .-■ -■ 



i— i«n— xm mi i^i ' 1*11 m 



C O Ù P L E T 
ADRESSÉ A MADEMOISELLE t>^« * •• 

■ > ■'-.'■■ ■ ii 

Taxolcs de M. Félix Nogar^t y musique de 



Ou 



M. de Mifcneaqx. 

'i 

air : A* ce 'Us jeux d*n* U village , 
MVqrer o. 



&c. 



:4- 




*SK=S 



1>E 1 amour gou - v«r - o? Toril- 



&&& 




pi - ie : ce Dieu ta re -jmis 




pou - voir. Po'urçha'r ^ .met tout ce 



■ïi-^tï-, 




7-w 



£ 



«on 



u— 



4uit« - pi * rc, il it fiuf - rjç 



L ïT 
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DE PO L Y M NIE. 10* 




fit , de lï 



vou • Joie, il te su F- 




les Sy - rè - ne^n*ont plus de voix, n*ork 




plus d* voixj 'Vc-rus é - prou - ve 




des al* homes; Pâ»ris fe rok un I 

K 


















Ë T R Ë N N E S 




nouveau ehoix.Pa ris U-tiïi un nouveau 




choix, 

H 




Pà rh fe»roit un ; <^ nouveau cçoix. 

■ ■ ■ ■'''.-■"■■ ! 



I 



im^m**** * m u é» 
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O R T R A I Tf 
DE >I. LE COMTE t> E G * f * 

C : H ■ A N S O; N. 

Parles de Madame T**!* D*M. 
Air : Des simples jeux de son knfanec » occ 

v?ui , Licidas a pour usage 
D'exagérer sa vive ardeur. j 
Sans doute, il a de l'avantage 
Quand il veut eaptivw un cœur, 






^-r^-'^.: : -^^ 



..i:t ■ '■'■■■*"'/ :A'' '1 '-■':■?. 



MIQLYMNIL 

Il est généïçux;» pat nature, 
Bienfaisant , par humanité » 
Mais il devient bientôt parjure , 
Et n'aime que la nouveauté. 

11 est d'une taillé admirable ; 
11 a IVu noble et gracieux ; 
C'est le mortel le plus affable y 
Et l'éclair brille dans ses yeux. 
11 cache un esprit très-habile 
Sous l'air de la simple gaîté j 
Le jeu pour lui le plus facile 
Esc de broder la venté. 

Quand il veut se peindre lui-même. 

Comme il fait ^aloir le pinceau l 

Mais son cœur e^t bon , chacun l'aime ,. 

Quoique chargé soit le tableau. 

Où diroit qu'il a certitude 

Que Ton se pla^t à l'écouter j 

Car il a bien pour habitude 

D'en conter, ei tout raconter* 

."■"'■ i ' 
Je lui sais une bonne amie 

Qui voudroit bien Je corriger ; 

t* • • 



in 



>>. ■ 



! 



I I* 
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É T RENNES 

Ë^» malgré cette noble envie y 
en ne peut le faire changer, 
aime les Jeux et les fêtes , 

Xi: n'entend pas toujours raison $ 

Comptant ses jours par ses conque t^i , 

Prothee , il veut être Jasom 






L'A M A NT FIXE 

G O U P t £ T S 

ADRESSÉS A SOPHIE. 

Paroles de M. Mayeur de SaimvPaut 

Air de la Romaftce d|e 'ATiJi*. 

Oui , j*aimai Glicèteet Çloris, 
J aimai Ninon » j'aimai Silvie j 
ï>c ces Belles mon cœur; épris 
lie Tetoit que par fantaisie* 

Mais pour Sophie^ 

Toujours , toujoub 
On vena durer mes amours. {Bis.) 






DE FOL Y M NI £ u| 

Semblable lia fleur de nos champs , 
Qui sans art en est plus jolie , 
Sophie offre mille agremens , 
Dont rame, sans cessé » est ravie. 

Oui, pour Sophie, 

Toujours, &c. 

Lorsque ia bouche me sourit , 
Par miUe grâces embellie , 
Un nouveau charme me ravit i 
Je crois au bonheur dans la vie. 

Oui, pour Sophie, 

Toujours, &e, 

" - - - . - i! 

■ ■ ' " ' " ■ ■ \ ■ 

Que Ton vant<; pour les attraits 
La mère du Pieu d'Idalie , ! 

Sans doute , elle n*en eut jamais 
P!u$ que rua douce et belle amie. 

Oui, pour Sophie, 

Toujours, &c. * ".j 



Lorsque dans ses bras caressans 
Le désir comble mon envie,* 

Kiij 
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Amour î tes bienfaits avisons 
font ma félicité chçrie. 

Oui , pour Sophie , 

Toujours , &c. 

Trompons Toeil de tes en vieux 5 
Et , nous moquant de leur furie , 
Far mille baisers amoureux 
Viens augmenter teut jalousie. 
Oui , ma Sophie v 
> Toujours, toujours 
On verra durci mes amours. 
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DE PÔ L Y M N I E. 






II J 






LEJARDINI 



ROMANCE 



5wr le mariage de 



ERETLAROSE, 

ALLEGORIQUE, 



M. Fay Bas s ère au 9 ci* 
devant Professeur au Collège de Tours , 
avec Mademoiselle Fay , sa nièce > sa 
filleule et son élevé > après en avoir ob- 
tenu les dispenses. 



Paroles de M. B; 
Mayeur 



udrais ; musique de M 
de Saint- Paul , 



Ou air : îl phut > il pleut 9 fiergere , Ôcc. 




Vous connoissez A - ris - te, jar - dt-niér 




de pa - phos î Ce savant boca - nii« 



Iltf 



É T R EN NE S 
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C€ 



a ■■* voit en fon ^nc!os> de-puis quel- 




ques in - ne - es, un roiK-r pré » ci -eux ,_ de 




qui îei des -ri -né* es oc • cufjoifnt tous 




vœux, oc * cu*poitnc tous sçs vœux* 

Avec persévérance, 

Cet arbuste chéri , v 

presque dès sa naissance » 

: ut cultîré par lui ; ' ; v 

^ de sa tige heureuse , 

I r ' 

Prévenant les besoins, 

i ■ ■ f 

L'espérance flatteuse 
Payoit déjà ses soins. 

Chaque jour voyoit croître , 



' ' *•'.. '■''■. 












D E P OLYM N I E. il/ 

Embellir ses rameaux. 

Qtiand vinrent à paroître ' 

Quelques boutons nouveaux ; 

Ariste à celte vue 

Tressaillit dt plaisir, 

Et dans son ame émue v 



: 



Reconnut \è désir. 

Une Rose éclatante 
S'est offerte à ses yeux, 
Fraîcheur éblouissante , 
Parfum ''délicieux.... 



Cette fleur 



st si belle! 



Comment $J contenir ?,„, 
Àtiste fut , près d'elle , 



Tente de la 



cueillir. 



Un bien trop accessible 
Perdroît de }a valeur* 
Une épine nuisible 
Lui défendent la fleur,... 
Cet obstacle futile 
A ses vœux s'opposa : 
Désir rend {out facile ; 
Ariste triompha. 
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E T R E N N E 

Soudain , à sa victoire 
Tout Paphos applaudir. : 
Célébrons en la gloire 
Dans ce joyeux récit. 
Elle est la récompense 
Due au soin journalier 
Qu'Ariste , avec constance , 
Prit du jeune Rosier. 



/ 
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h\ COULEUR DES ROSES 
R OMAN C E. 

Paroles de M. le ChevaJier de Cubïeues. 
Air : De tous les Capucins du monde, &c. 

IL'Am^Ù'R incessamment: voltige j 
Il erre, il court de tige en tige » 
Il ressemble à l'oiseau léger j 
Miis s'il faut en croire un vieu* sagi 
Oit ne peut, sans quelque danger, 
Se mettre souvent en voyage. 



-VV-.,-:' ...' 'f 
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IYMN I ';%., 

Il arrive dans cet asyîe 
Qu'a si bien peint le grand Virgile y 
Et qu'on peindioit mal après lui / 
,Où les victimes amoureuses,. 
Toutes en proie à leur ennui » 
Poussent des. plaintes douloureuses. 

Maigre' sa blessure fatale,' 
La , baisant la main de Çéphale , 
- Procris l'arrose de ses pleurs ; 
Là, sous un arbre au vert feuillage 9 
Tfiisbé déplore ses malheurs, 
Près d'une lionne sauvage. 

Dans le doute iiffreux qui l'agite, 
Héro plus loin s'y précipite 
Du haut de la tour de Sestus ; 
Didon s'y bru le pour Enée ; 
Hermione y pleure Pyrrhus , 
Aux pieds des autels d'Hyménée. 

L'enfant cruel s*y montre à peine 
Qu'à ses traits , par une inhumaine» 
Aussi-tôt il est reconnu $. 
Et voilà que , dans leur colère, 
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ti9 É T K E N N E S: 

Ces Beautés l'attachent tout nu 
A t'arbré chéri de sa mete* 



vec ses flèches homicides, * 

lies blesse n t les mains perfides 

u jeune souverain des coeurs , 

t d'un long fouet couvert d'épines; 

f n apperçoit leurs bras vengeurs 

Chargée ses épsuîes divines. 

^ous i*arbre récemment écloses 
roissoît une touffe de roses, 
ui du lys avoïent la blancheur : 
e l f Amour le $&ùg les colore » 
t , depuis ce jour, cette |flew 

Rougit mêmfc avant que d'eelore. 
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Adresse* a Mademoiselle de* * *> V/t£« 
envoyant tirie paire de ciseaux, 

Ta rok :. de M> Daimi 5 musique de M. Dossiôn y 

Professeur , , 




On dit ce câdtau dàti j'é-ieux; , pour Ta4 

niitiypou '. »a icii • dres • se, maïs peut-il 
n'eire pasheuteux quaiui i/çûàtoiqu'attJOwtl'a- 





dru • i€i Tu reçois d'un souris flat-reut 
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ce don plus çatanrque superbe* ces* rjcen 



-K— — 





- ■•**m j ™*jp" — '*■"' '"'j^ ■ li ■ ji. u-... . : Jr *~— "'.'■. ™". ■ 1| '" 1 ' " ■*.' ! -■ ™ ** 

louage et men cœur rVront bie n, mentir le j^to- 









Non, l'Amour ne craint de ciseaux 
Que ceux dont la Parque funèbre 
Tranche nos jours qu'il rend si beaux ; 
Mais à quinze ans c'est de l'algèbre. 
A ^et âge heureux , si touchant , 
Oïï j tés appas viennent d'écîore > 
Peu* on s'occuper du couchant 
Lorsqu'on est si près de l'aurore î 

Poiit couper une aile à l'Aifrour 
Pe ce don tu dois faire usage , 
Te diroit quclqu'autrc en ce jour | 
Mats ce conseil est un outjtage s 
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J> E PO L Y M N I E, 

Car si l'Amour n*est inconstant 
Que pour préférer la plus belle * 



tn 



Dire qu'il' t'a 
C'est prouver 



.v? .— 



vue un instant ., 
qu'il sera fidèle. 



LES AVANTAGES DE LA SCIENCE , 

■.-. V AUDE V I L L E. 
Paroles de M. de Lautcï. 
Air r Di h fh« du .lonnt* gens, 

IL'is PRIT trouve à s'instruire i 

Toujours uti nouvel aurait* ; 

L*étu<le qui l'attire 

Est un aim^n qui lui plaît. ; 
ï>e Savant , pour sa conquête , 

Préfère à l'or le talent; i 



Tous ses jou^s sont jours de fè:e , Y 

Son cœur est toujours content. / 

' ■ ■ i ' . 
L'homme riche, au contraire, 

En proie à mille soucis, 

A peu de jours sur terre , 

L. » 
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t*4 ET RENNES 

Qui ne soient sernés d*emiuiîv 
Plus il a , plus il souhaite* 
La crainte toujours le sui*. 
Il n'est pour lui nulle fête, 
Son coeur jamais ne jouît. 



} 



Le stupide vulgaire , ; 
ui de l'être ur est l'appui, 
Souvent vous fait la guerre 
Si vous pensez mieux que lui. 
L ignorant crie et s'entête; 
Il devient dur, inhumain : 
Ce n'est qu'un vrai trouble iete , f 
Le flcau du genre-humain. *5 

Le seul homme d'étude , 
En paix tandis qu'il s'instruit , 

Est dans la solitude 

i ■ } 

Heureux, puisqu'il se Suffit. 
Tous ses biens sont dans Isa tête $ 

Il ne craint aucun revers :! ' . . 
Il est par-tout à la fête j \.\ 
Sa patrie est l'univers. | 

^Travaillez donc sans cejsse : 
La science est un trésor ; i 

■ * i ■ 
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Bit. 
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DE FOL Y M N I & 
C'est h ■;■*£ ule richesse 

coups du sort. 



A l'abri dvs 
Au zèle qti 



lit 



c rien n'arrête 
Le succès bientôt sourie -, 
Le travail est une fère y 

Qucnd le goût nous y conduit. / Bl3m 
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GEORGE ET PHILIS 

C H A N S O N. 

Parole* de M. Carij* * * f Capitaine au 
Royal du Géme. 

A if : Ce mouchoir , bclh Ra'tmonJe , tcç. 

« HJ'aigNEZ voir dans cette rose , 
•» Disoit George , cn^soupirant , 
» Le tribut d*uii ea'iir . cjaî n'ose 
«Exprimer ce iu'il ressent. 
» Philis , quel e^st votre empire ? 
»D'où vient mpn trouble secret ? 
» Je ne saurois vous le dire » 
» Devinez le , **il vous plaît. » 

Vu* 
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rttf É t R E N N E S 

«GcorgcV répondit la BèUc» 
» Cet aveu que je recot > 
» Je le crois d*un cceut fidèle y 
» IVun cœur digne de ma foi. 
»yn je ne sais quoi m'inspire» 
'«J'accepte votre bouquet j 
>> Mais '", ce que je voudroii dire , 
» Devinez-le , s'il vous plaît, » 

LJun et l'autre ils devinèrent, 
Sins que d*art il fût besoin 5 
De la foi qu'ils sç jurèrent 
Un bosquet fut. le témoin. 
TpiUs s'y laissa conduire. ; 
Ce qu'on ,■ fit darës ce bosquet , 
Je ne saùrois v.ous le dire» •* 
Devinez-le, $% vous ptaîf. .■>■■■. 



/ 



'» . '* . 



a? 



y -"■' * 



* 



* 



DE POLYMNIE. 
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L'HARMONIE PASTORALE, 

CHANSON. 

Parole* de M. Mus ; musique de M. Le Brun , 
de l'Académie Royale de Musique , 

Ou air : Dé mon Bcrgtr velcgt , Sec, 
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Sur la cô - ce fleu • ri - e, paissez, mon 
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cher troupeau * je vais de l'har-mo - nie ho- 




i^fëllElliil 

no-rer le berceau : je vais, sur la-fou- 






ge » re » fai - te diieauxc - ches du 
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Dieu 



de Ja lu-miere Jes im moc-teU tei- 
Mai te* 





vauy, Ve - tei dans ce bo-ca-gc,ve- 




nés 



oi'-sçjuxclvarmansj pà> un bf iï- 



^fcfcpl 




lint ra - ma*ge ac - ccra f pa-gnee ta« 





cham.'...Floc$de cette Ton -I tai » ne, 



mur- 




mure^ doucement... Zj pky.j^que votre ha- 




leine souffle a, « rooureu - semtnt, Almbu 
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L Y M N I E. 
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A pollon t cTiejÈ. Admè te -, 
Fît paître 'tes beaux Jours, > 
Montrant sut la musette 
A chanter les amours. 
Le Berger , la Kergere » 
Apprirent à charmer , 
Disant ; «Sans l'art de plaire 



n On 



ne sait 



pas aimer. » 



Les Ris , les Jeux, les Grâces 
Yoîcrcnt en ces lieux : 
Cupidon sur leurs traces 
Vint répandre ses feux. 
Des bosquets de Cy there » 
La tendre Volupté 
Apporta le Mystère 
Et !a Félicité. 

On ne voyoît cjue fêtes 
Dans ce charmint séjour j 
De conquête e^n conquêtes 
On voîoit chaque jour. 
On bannit l'imposture , 
Ses trompeuses douceurs, 
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É T R E N N K S 

Et la belle nature 

Régna dans tous les coeurs. 

Aux accords de la lyre 
On maria la voix, 
Pour célébrer l'empire 
D'Apollon , de ses lobr# 
Sa divine influence 
Enflamma les désirs, 
Et la reconnoissance 
Couronna les plaisirs. * 

Tel de h mélodie '; - 
Eut l'effet enchanteur ; 
Sa puissance inouïe \~ 
Mit le comble au bonheur* 
Amans, Nymphe jolie' 
Veut-elle fuir l'amour | 
Employez l'harmonie , \ ~ 
Vous vaincrez sans retdur. 
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L'AMOUR CONDAMNABLE , 
R O M A N C E. 

Paroles de M. Nougaiee. 
Air : Dans un bois solitaire u sombre , &e# 

fVÏA raison fuit et m'abandonne. 
Ciel! quel objet vient me charmer ! 
Il caresse et n'aime personne , 
Et paroît toujours trop aimer. 

Admirez mon e'trange peine; 
Je dois repousser de mon coeur 
Une Beauté san^ cesse humains : 



à sa douceur. 



Je maudis jusqu* 



Hélas ï pour phitc a ma Jeannette > 
11 ne faut ni soins, ni soupirs; 
'Parle t> aussi-tôt; la coquette 
Vous prodigue tous les plaisirs. 
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Si son âme naïve et pure 
Suivoit, par un instinct touchant, 
Lès simples loix de la lia tu te , 
On /croit grâce à,son penchant. ! 

Que les erreurs de l'inconduitc ] 
Préparent de tristes regrets î 
Chaque jour Jeannette est réduite 
À vendre ses jeunes attirait?-. 

Quand yadorois une erùelie , 
Je desirois le doux bonheur 
"- De soupirer -pour une 'Belle 
Qui daignât combler mon ardeur. 

Et lorsque l'Amour me procure 
Ce que j*avois tant souhaité , 
Avec raison mon cœur abjure 
Son extrême félicité. 

I i 

; l: _ 

- De mes rivaux l'aspect jm'irrîte; 
Je vois leur bonheur outrageant : 
Al*! qu'ont-iîs besoin de mérite 
Il ne leur faut. que de! l'argent. 
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D E P O L Y M N I t. 

"En vain je déteste et Je fronde 
Mes feux et tendres et pervers ; 
La maîtresse dt tout le monde* 
Malgré moi» me tient dans ses fçis* 

Belle Jeannette, sois plus sage , 
Redoute Un rmtier dangereux ; 
A l'Amour ne fais plus outrage. 
Sois digne d'un 

Les talens, un travail honnête 
Embelliroient tes agrémens , 
Et d'un seul deviens h conquête , 
four n'avoir que des jours charmans* 

Objet de mes Coupables flammes , 
Du moins ,- à jtion çeil enchanté > 
Que n'as-tu , c^mme tant de femmes, 
Les dehors, de ^honnêteté ! 
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destin heureux. 
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L'HEUREUSE JUSTIFICATION , 

r ô M A N Ç E« ';-;r'- 

Parolck de M. * * * i musiqu* <U M. >|* *. 
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H J ER au soir, sous un: or meâu» 
je vis la jeu -■ né Cv - H- 





nctLj , garJanc ms • ic- - % A tTii $on ïtou- 




peau, qui bctdts - soù i>fès du 
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mçau. Si;oc Co • lin jQ'ignjuu la B<rg6 
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DE PO LYMNI1 




reu?, lut djt te* 



Re * ce - yer me* 




dieux. Qùini je .vous peins met transports an^oU* 







reux vruiïitt .'■■toujours in - do "-.' ci-lt; 




mais quand Licas vous parle de ses feux, vous 

f 




n ctes | as si dl •(% - ci-lef * In- 
fcu<cï à monteur» je ne sem plus <i\i4 



SëIêÊÉ 
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raour. Jamais mon cœur ne fuc ans • si 
• - :■ M""" . ■ M.IJ. ■■■ 
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irin .-■ quille; ec je 



vous quir-re san} 




«I)e grand matin , dans ce verger, 
» Rempli de l'ardeur qui Je; presse » 
; » Près de vous je vis ce Berger, 

» Qui sut si bien vous engager. 
» Vous approuviez, sans doute, sa tendresse ] 

» Car je l'ai tu vous embrasser. 
» Lorsque l'Amour me force! à tout ojer» 

» Vous êtes toujours indocile. 
» Mais quand licas vous demande un baiser» 
.'•■■». Y ous n'êtes pas si difficile. 

| ... - i] 

» Ingratte ! à mon tour|, &c. 

» Pourquoi me soupçonner »j hélas ! 
*> Avce douceur; dit Colmitte* 
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» Colin , ne v 
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LYMNIE. >i? 

>u,s alarmez pas, 

» Et ne crrignê^ jamais Licas. 
» Pour votre coeur la haine est-elle faîte ï 
. » De lui ne soyez point jaloux. 
»> Il me cendoit , en ce moment si doux , 

» Le nœud charmant de ma houleue. 
» Ce noeud chéri que je reçus de vous » 

» Il Ta voit trouvé sur rherbette.,. 

» Ah i Diejjx ! quel bonheur!/ ; 

» Dit Colin i jamais tant d'ardeur 



» Ne m'enflamma. 



... Ma chere Colinette J 



» À jamais regnedans mon cœur ! » ( #(** ) 
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L'AMOUR NA POINT D'ÂGE i 

C HA N S O N , 

ADRESSÉE A MADEMOISELLE DE »'* *. 
Paroles de M. -$abatferde Cavaillon. >'■ 

Air : -^wc fo jtux dahi-U vlllâgt % Sec» j 

. ■ '■;'...'!." . ■ ! ■ > 

iJlEU du plus aimable délire, .{ 

Je fuyois loin de tes drapeaux ,• j 

M iij 1 
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t j'8 É T . R S N N E S 
* Honteux de quitter ton empire > 
Je desirojs jusqu'à tes mauXv^ 
En proie à la mélancolie , 
Je regret toi s mes jeunes ans ; 
Mais un doux regard de Sophie 
À fait renaître mon printems. 



I 
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e jeune est vieux pour une Belle 
S il n'a pas Part de la cfcarmer , 
Et le vieux rajeunit pour elle 
Aux transports qui le font aimer* 
I/e Flore » quand îe tems seconde ., 
I^'hiver même obtient les ptésens i 
A, son midi, l'astre "du monde 
Darde ses feux les plus ardens. ( 



Ce ruisseau qui fuit dans la plaine , 

Baise ses bords vieux et Nouveaux 

A l'arbrisseau plutôt qu'au! chérie 

Lie lierre unit-il ses rameaux? 

Tout âge est bon, pourvu; qu'on airjte * 

Témoins les oiseaux amoureux j 

S'il peint mieux son ardeur extrême 

Lt moins jeune est l'amant hcuieux, ( Bit. ) 
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D E PO L Y M NïÊ. 

C'est quand l'iinie est indifférente 
Que h viallesie nous atteint ; 
Sophie est l'objet qui m'enchante, 
La jeunesse en mes yeux se peint. 
Prête-moi-, Dieu 4« cœurs fidèles , 
Tes doux accens pour L'attendrir j ; 

donnois tes ailes, 
pas m'en servir. ( BU:) 



Mais si tu me 
Je ne voudrois 



Si dans l'amour est notre vie , 
De vieillir je n'ai' pas l'affront , 
Le tenys me voit près de Sophie , 
Et n'ose pas rider mon front. 
Assis près d'elle les jour ne'es 
Coulent, sans m'en appercevoïr y 
Mais ce qui double mes années 
E« un jour passé sans la voir. 



(*">> 



.; ., > v -■..>:.•,, .:'■•• :■ 



H* Ê T RENNES 

, W- ■»!. ■»— »i ,■» i «»», .. w . v j. tlf „ .»...»»■,■■■» „ ». m..'«>--^^--*^w- -. .-,..L.- - -'■ | i ■■ V ■ i r . 'i P 'l " l 



MES DERNIER ES AMOURS, 

A MON HUITIEME LUStflÈ, 

C h au s On. I ./, 

Tarons de M. D* * *T * * *• } 

Air : ^i/^^f{^m*/î^/^>î/î^, &c, 

-ILP'AiMERcrtcor/le petit Eieu me pttsse * 
Mon feu , dit-il , obtiendra du retour.. „ 
Àh ! j'y consens 5 je veux t'en croire * À m our, 
Et de nouveau je cède à ton ivresse, 

Depuis dix ans > une jeune Kergere 
M'a su fixer : comment né l'aimer pas } 
Un trait h peint; elle offre autant d'appas 
Qu'en ont ensemble et tes scieurs et ta me re. 

Charme? plus doux la distinguent encore : 

Ami sensible, esprit non apprêté : 

On raimeroit, fût-elle sans beauté y 

Etant si belle , il faut bientqu'on Padore. 

'"'■' „'■"--- " I- ■■ - - :: ' : - ■' 

D'en être aimé j'ai le bonheur suprême^; 

Toi-même , Amour ! tu la formas pour tçoi ; 

L'hymen bientôt m'engagera [sa foi, 

Et pour jamais voilà celle que j'aime, 
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R S I D G R ET Vip L E T T E * 

R O^^ ^ 

Paroles de M. Willemaln d'Abancourt ) mu- 
sique de M. Le François, Professeur > 

Ou air ! H pUut , H fteut t Btr&tn , Ôcc. 

MoJerato expresjtvo. 
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DElVnffacde Oy- chc>re 9 vous qui sui* 





ves les loix, ve-ncesur la fou* 




ge - re ae-cou- re* a ma voix.Au . | 



iEÊanfâ 




son de ma mij • set - te iru-ri-ant 



I - J - - 



M* 



É T R E N M t S 




Eï-g^ 




$ V cotuj; je vai> dl^. 







cc-ie vous <han;er Jti â-niout$, 



Siècle hcur^uîf de nos pères f 
Qu'êtes- vous devenu i \> -. 
Les cœurs ctotent sincères * 
E t 1 \A mou r a!loi t nu * 
Qu'auiourdliui nos usages , 
Hclas ! sont dïflfcrctts i : 
Nos Belles sont volages » 
Nos Héros inconstans/ . 

i ■■■■'■;. ■ 

D'un grand de haut lignage , 
Dont il ornoit h Cour , 
Rosidor étoit Pagej 
On l'eût pris pour l'Amour, 
il aiunoit Violette, ! 
Tille de son Seigneur J 
Et la Belle /en cachette, 
Partageoit son ardeur, j 
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J? E PO L Y M NI E. 

Mais elle n'ose encore , 
Et c'est-là son tourment , 
Du feu qui la dévore 
Instruire son amant* 



Non moins 



■* ' 



Rosîdor interdit , 



En la voyant 
Et soupire et 



mide qu'elle , 



si telle , 
rougit. 



ic amante 
de tout ; 
'elle tente 



Maïs de la Jeu 
Admirez Je 
Un moyen qii 
Va prouver son amour. 
Sa main , timide encore , 
Pour iin parcij desnin , 
Pe Variant quelle adotc 
fleass en tremblant h main. 

D'accord avecj leur arrie , 



Leurs regards 



satisfûts , 



Chaque jour de leur flamme 
Expriment les progrès..,. 
Mais la uomfette sonne > 
Uosidor part r hélas! 



m 



Ht É T R £ N N Ë ■:■*: 
Et des traits de Belloiîn« 
Arme son jeune bras. 

Cependant a là Ville 
Un parti Sarmin \ 
Trouve un accès facile 
Et s'y rend souverain. 
Rien n'arrête sa rage, 
Tout est mis dans les fers ; 
Violette , en partage, 
Tombe au chef des pervers. 

Comment peindre sa peine , 
Ses cris et sa fureur ? 
Le barbare ïenchaîne j 
Et rit de sa douleur. 
Du droit de sa conquête 
S'il alloit abuser.... 
Le perfide !.... Il s'app^e..» 
Ciel! il peut tout oser* 
' ■ ' "\ 

Dans un antre sauvage , 

Entraînée à dessein.... \ 
Comment tromper la rage 
De ce monstre inhumain ! 



Ut 



PE PO 

Un guerrier 
Entend gémir 
Et d'un pas 
Se jette au 



• '■ •;■■:■*■.- t ■ 



LYMNIL 

redourable 
sa voix, , 

^ecôurable 
du bois. 



Quel spectacle 
5e présente en 
Vnç femme 
Un soldat merï 
Sur je traître 
L'oeil ardent 
Et d'un coup 
L'e'tend à ses 



à sa vue 
entrant ï * 
c'perduc ï 
açant l 
! s'élance , 
4* courroux, 
de sa lance 
genoux. 



Quels transport, quelle ivresse 
S'emparent de leur cœur? 

« C'est vous , belle Princesse?- 
» Vous, mon libérateur? 
» Par le sort d£ la guerre 
» Nous avons tour perdu i 

» Venez sauver mon père. « - 

» Il vous sera r^ndu.» 

Rosidor tint promesse » 
Tout fléchit sows sç$ loix : 

N 



4* 



i 4 f 



V» 



«Ï55 
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É T R E N H 

Il obtint la Princesse 
Pour prix de ses exploits. 
Par l'éclai ; de ses charmes 
Elle embellit sa Coiïr, 
Et pour son hitt d'armes 
L'Hymen retint TAmour. 



E $ 



!■ il 11 



C O U PL E T 

Adressés à Aspasu r, qui ne çratnt rien 
tant que de vieillir. 

Paroles de M. de * * *. 

i 

^it i Mon d<$titt auprès ai C\lmHe\ &C. 



Arme de sa faulx meurtrière , 
Que peut le tems suc Vos amaits 
Ce Dieu respecte l'art de plaire > 
Et vous ne vieillirez jamais. 



Tant qu'à nos jours Vcjnus préside , 
Nous sommes dans noue pt in terris \ 
Qu'importe que mon front se ride 1 
Mon comr est encow jfc vingt ans. 
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éterniser 
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LYMN I E f >4f 

a é jeunesse » 
Songea done qu'il faut Venflammer, 
El qu'on ne touche à la vieillesse ; 
Que lorsqu'on ;i cessé d'aimer. 

D'une triste mélancolie, 



Fuyez le dange 



reux poison ; 



11 faut quelque» grains de folie : 
Qui nous vieillit \ c'est la raison. 

Le Dieu qu'à Faphos on adore 
Est toujours frais , jeune et brillant \ 
Au bout de deux mille ans encore» 
Ce rie sera qu'un foible enfant. 

D'une existence fugitive 
Fixons l'éclair par nos plaisirs \ 
Si la froide vieillesse arrive , 
11 reste au moires des souvenirs. 



N \) 
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Parole 



Ou 



*fc 






É T R E N N E S 
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PORTRAIT D'HORTENSE, 

Ç H A N S O N : ( 

de M. Léonville ; "musique de Mj Du- 
cray du Minil , Professeur, 



air ; Onxompuroh les idhtmanï , e^c. 
élément. '■"'' '■■''."■ ; 



WÊsÊÊgÊÈËÈÈà 




<S il fripon ^niiiiois-.ic - Juisinr, tendra foj 

*•*■ — »■■■■ l " » ■. — .... ~- U— ,1J^— 

lis k «il>leç!c - ijan • te,Hoit<:n.se » 

" il 

joint au scii.tiiiienccctçsprjc.finnuï-nQu 



is en 






cîian - - 



te. Sansl'aimct oo^ne pe 
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voir, cVsc un char 








ne que de Tcntcn - dtç î 

■ ■■ ft v '-'■■' -^ '■'■■■ 



*Ê 



1,* coeur plein 




<(u f lut doux e$-poîr, 




sansypen *■' sef|$e lals-se pren-dre» 




sans y pen -- $er .■te. Jais - se pren- 



*e&; 



ir J n-T : ~ J ~r j ^ J f~ÉBrir- i-i rirti~i nn piiE-iÉW 
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dtç. 



On voit l'amour et le désir 
Errer sur se* -.'lèvres de rose s 
Ce Dieu prend le soin d'cmbelîit 
Cette fleui fraîchement êelose. 

N iiji 



* ! 



* i- ..V'.'.ï. •": .. 



rf* 



teaaz 
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É T R E N N E S 

Hôrtênse srilt pîaïre sans fard î 
Ahl côrriinc elle est bien sans parure ; 
Elle n'a pas besoin que l'art ! 

Vienne au secours 4c la nature. {0(** ) 



ip - il ili - I I» T iiii li n — j 



t E S T EN DR ES y (EU 

R O M AN G E. 

Paroles de M, de là Yieville. 
Air : Quand le lien aimé reviendra , 



&C, 



'uel trouble a^itc tous nies sens 
Au doux aspect de ma Bergère ï 
Mon coeur bat plus vîte , e* je sens 
Qu'elle m'est chaque jour plus chère. 
Q^iard je la quitte, he'lasï héîas ! 
I.£ chagrin suit alors nies pas ! 

T^i qui rognes sur les mortels, 
Tc>i dont nous adorons l'e-mpite j 
Oui , j'encenserai tes auteU y 
Mais rends fidelle ma Zeïmire, 



. .< >■- -r.'w'. V. " 
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D E POLYMNIÏ, 

Quand je la quitte /hélas ! hélas ! 
Le chagrin suit alors mes pas! « 

Amour, fais quç dans son sommeil " 

Elle soit par mbî caressée j 

Mais , surtout; ftis qu'a son réveïl 

Je sois sa première pensée ... 

Si mon çoair change , hélas! hélas! 

Viens me ramener dans ses bras l 



"«S» 



C O 17 



de 



V h E T s 



Adressés h Mademoiselle G * * * / le jokr 



sa fête* 



Paroles d« A{; Auguste M ■* * *. 
Alt • Du serin qui n fait envie , &c» 

Sï pour une* fétc vulgaire 
L'usage a consacré Jes fleurs, 
A la tienne on doit, sans mystère, 
l 'orfrir en tribut tous les cœurs. 
Je n'en ai qu'un , belle Thérèse } 
Aux présens de flore il se joint. 



.* 



ip É T R E N N E S 

Ce bouquet , pour peu qu'il te plaise , 
Crois*moi , ne se fanera point! i 

Mais ne pourrai-Je dans toij am«, ] 
Au gre de mes tendres désirs > j 

Pcrter un rayon de h flamme 
Qui £fit mes maux et mes plaisirs > 
Alv! si ton coeur inaccessible 
Prise tant sa tranqu il] itc, : 
Lui sera* t il jamais possible 
Déteindre à la félicite ? "■ 

Crois-moi , celle d'une aroe tendre 
Consiste dans ses semimen$ , 
a Et c'est un abus d'y prétendre- 
Qjiand rten n'opere sur les" sens, 
Ve^uv-tu , spectatrice immobile , 
'.'Voir l'univers brûler d'amour, 
Et |, de ce Dieu fille indocile , 

Cl armer sans aimer à ton- tour ? 

■ .■'■ , ■ ï 

Mais en vain , ton ame iugé'nue, 
D'aimer ignore le besoin; ; 
Si ton heure n'est pas veniie; 
Elle ne peut être encor loin. 



S*. 
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Ahi dcteswnt Kindtflferencc 
Qui forma ton coeur au d^sir ^ 
Tu rendras grâce à Tinmience 
^ . ."■ Qui t'aura conduire au plaisir ! 

Mais quand, pour ton bonheur suprérn^^ 
Thérèse , je forme ces vueux , 

Par .leur accomplissement même 

Ne $erai-jc pas rnailieureiu ? 

Faudra-t-il Peindre ma fl ainflie ; .; 

Quand ton coeur s'epanouira ? 

Ou sera-çç moi xjue ton ame 
- En s'miiîant dmiflguçu > 



y 
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É T R E N NES 
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I M P R O M P T U 

Adressé a un jeune homme qui 0otî la niante 
de faire des vers. I 

Paroles et -Musique' c*e M. de La Plaie. 




DE fini et , 



4 c^rc i ira 



D.imis, à quoi bon s*cftor-|cer ? Sîvôu* vou* 







!<*z fai - te des vers , | appre*nez 



* j'a-bord »à pen» str ( [ 



**<<• 
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XE SECRET DÉ VOILÉy 
CH AN S ON 

Adressée à mes sœurs les compositrices* 

Paroles de Madame de t * .* *dc h C \* % 

'-' hi mere. 

Ait : Je le tiens ce nid de fauytiut , Sec. : 

Ainsi que vous, quand je m'escrime > [■■ 
J'ai , mes, soeurs» un bon teinturier > 
Sur mes vers il] passe h lime» 
Et me couronni de laurier. 
Il sait si bien, avec adresse , 
Rendre mon st^le séducteur , 
Que » de ce qui sort de sa presse , 
Comme vous» je m'en crois l'Auteur. 

Irois-je pâtir sur Virgile, 
Et travailler comme un forçat, \ 

Pour me former un Joli style î 
Qael en scroit le résultat ? [ 

Sur ce chapitre chacun glose. | 




v^^'^yir^'V '■•!""': 



'j< É T R E N NES 

Jean-Jacquc a du/ fortpjaisâmmentv 
^ Qu'un homme , quand femme compose, 
>> Est^derrîere le paravent, n | 

Ijîous avons pourtant dés fluettes; !■'■'■' 
Nos dfamans lancent des feu* $ 
^ai*> pour les tailler à facettes , 
Vraiment nous avons besoin d'eu*. 
Dussai/e , mes soeurs , vous déplair^ 
Il Faut bien que nous confessions 
C^u'un homme toujours e§t le père 
Des beaux enfuis que nous faisons. 






LE COIN DUFEV 

ji 

VAUDE VILLE. 

Paroles de M. Duchosai. 

Air : <rfu coin du fe*y&x. 



OUR notre mariage , 
Lucrèce fait tapage : 

Bon ! c'est iyi feu. 
ftappelié-toi, Lucrèce, 






Q»c 






DE Pai/YMNLE, 

Que j'en fis h promesse 
Au ^oin du feu. 

Oh ï maintenant j'y pense , 
J'engageai ma constance 

Au coin du feu. 
Quand je fus infidèle , 
J'ëtois avec Luceïîe 

Au coin du feu. 



Pour peu qu'on* soit sensible» 
•C'est '-'un ecuci 

Qu'un côiri 
Souvent une 
Déroge à la 
Au coin 



il terrible 
du feu ! 

Comtesse 
noblesse 
feu. ■"■, 



du 

Lise , un soit, pour Dorante» 
Me devint inconstante 

Au coin du^ feu. 
Le même sotr cheç Nisc 
Je le rendois à Lise 

Au coin dti feu. 

Des Romans ^ue Belide 
Met sous son nom stupide • 







>-% 



w 
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E T R EN NE 
H ions un peu. '■■'/■:'■• 
Son amant les compose, 
Tandis qu'elle repose 
Au coin du feu. 



O Muse satyrique , | 
Ajoure à ma critique j 

Un libfe aveu : i 

Que d'intrus du Parnasse - - 
Font des vers à la glace 

Au coin du feu T ; 



LES 1 ] 



rOURMENS DE L'ABSENCE OE CE 

QU'ON AIMÉ, 

■ ■"■■> 

R o \m a n e t. 



Paroles de M. P,C,FJA. Rosat) 

■■ -* I !■ - V ■ 

L " ■ 1 . :' ■ 

Ail ; Je tai planté t je V ai vu nahrt . 

Vf"- 

| ■ * ■ H 

■À--- ■ . : -f ' ■■ ' - 

/jaiMABLE oiseau , que mon amante 
-Eleva pour moi de sa maïn » 
J'espcrois que ta voix touchante 
*■ Fourroit distraire mon chagrin. 



&c. 
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DE PÔLVM Kl E- 

Mais tes soupirs et U tristesse. 
Que tu témoignes chaque jour , 
Me prouvent que la gaîté cesse 
Lpin de l'objet de notre amour J 

Quan d je m'éloignai de Me! ic , 
Hélas ! je sentis , comme toi , 
Une so m br e m clan coî i c 
Qui , soudain » s'empâta de moi. 

Ce seroit trop que son absence 
1 c L n ou s a t tri* t a t to u s deux -, 
Je souffrirai seul , eu silence...; 

-'■ ■ ■■'S ' ■ ■■ 

"V* la r e joind re e t so is h e u re u ». 



i;> 



Vole au sein dé ma douce amie i 
Je reste a.vec mes souvenirs.... 
Que ,ton sort e>t digne d'envie ï 
Va 5 je te rend$ à tes plaisirs. 



Mais lorsque tu seras pies d'eUe » 
Dans tes chansons prends pour refrain 
«Toi* amant £st tendre et fidcle , 
» Et son amour sera sans fin.» 



Vil 



vCà 



■«*', 
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fi T RENNES 
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CONSEILS D'UN AMANT DÉDAIGNÉ , 

R O M AN Ct. 



Paroles <^c M. Vacherot ;j musi^vic de M. JRI- 

gel, fils cadet , i 



Ou air 



: Daigne écouter Pâmant fide\tt 




Le vrai bon - heur .que iu connois â 




pei-ne, c'est le ptai - &ir dç r. pondre 




À l'a - mç^ir. Ton cœur cru - ç\ , me* 





priie toute chaî-neipeut-il djou-ur <ju'ïl 



'-"•V.-* 
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11è|És=ÊÈ 



Jcit aimë-r tm :j.o.ur,"<j-û , iî <ioit aimer im 






:^e^SrKrlî^!î 



jour? Si je ce jit - re une flamme 
ciçr - ncl-îej si je Rengage i 










far-:a - ger m^s t'.ùx.tou ca?ur re- '. : 
sis-te,€crôn a + me iç - bel --le res-! 




r=*r— 



S^^g 




^œâ:â£ 



ic in • :cu • si-L>!cetie ri: de mes [ 

- ■ • O iij 4 
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É T R E N NES 




vœux , tes-te in - sen * si - ble èxse 



#-j 



1^1 ^ '• 




rie de mes vœux ! 



Bientôt 'l'Amour:,', en prenant ma défeisc a 

Te punira de braver ses attraits; 

Ce Dieu jamais ne pardonne une offense -| 



Et tu, 



seras victime de ses traits, 



Pour un ingrat, un perfide , un volage v 
Dam; peu ton cœur brûlera^ sans retour: 
Tous mes fourmens deviendront ton partage i 
Mais les tourmens n'eteignent foint l*amour. 



f 
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COUPLET 



AJressê par M* 

Je*** 



'"*" " * ^r--- i tt 7 i i i ii r i -n i ai %f . 



IMPROMPTU, 

Bqudrais > à Madame 
s dupant cke^ lui* 

Aîr : J^vechi jeux dans le village \ &c. 

V>E jour, le plus beau dé ma vie» 
Je rassemble dans mon réduit, 
Sapho , Mctpomène, Thalie, 
Qu'une mortelle réunir. 
Elle écrit comme la première > 
Des autres elle orne la Cour. 

■ "■■■, j . ■ ■ ■ ' ' 

Avec tant de moyens de plaire , 
Pourquoi nVt-eUe point d'amour? ( /?/*. ) 

Madame de * * .*■ tait des vers et de jolies Co- 
médies, et elle joue les Reines dans la Tragédie, 
et les grandes coquettes dans la Comédie. Ayant 
cra voir une déclaration dans ce couplet , elle 
envoya le lendemairV matin ceux-ci à l'AuteUr » 
sur le même air.- ' 

D'Anacréon qui suit les traces j. 

Peut bien quelquefois s'égarer * ! 






-,. '- 4 
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Et 






E T R E N NFS 

lorsque l'on chante les Grâces, 



, ' •*' 



■■-(■ ■; 
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A -ît* Amour on veut se livrer s 
Ma 



,1 



îs les Pc.êtes. doivent croire 
Que tous leurs soins sont superflus , 
Depuis qu'avec Mars , dit l'histoire 
Apollon a surpris Vénus. ; ( 

Piquée au vif > cette Déesse , 
Par le Stix » fit jurer son fifs , 
Que des nourrissons du Pcrmesse 
I 



Bis.) 



.e 



cœur en vain serou cpns, 
A Cythetev. on lit h sentence 
Qui ne leur promet que ligueurs.,.. 
Damon , voilà la Kçompehse 
De ceux qui suivent les neuf sœuis r î( qis. ) 

"'■'■.. * } 

H - - 

Peut-être que ces Immortelles 

Auroient fléchi ce Dieu pouk vous ; 

Mais, à son culte trop rebelles , 

Le^ir nom enflamme son courrouf. 

« Hors les Muses , dit-il , sur terre 

>> ^ mon pouvoir tout est soumis j 

3> Punissons-les, et qu'à Cythere ' 

i> Ç)n ne souftre point leurs amis l »( fiis, ) 












DE PO 
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LYMNIE. ,^ 
Cesse? d'en vouloir à Silvie, 
Et s< ôllmei pas se$ refus ; 
»lte eut pu ftîre unc fo )ie 
Sans î'arwt que di cta y in ^ ; 
Mau quand Wenran, <j u Parnasse 

■L'Amour nous défend 4e c^der , 
Vctis, qui suivez les p JS d-Horaee , ; 

\ousije devez r«n demander. (£//.) 




I* E P A R F A I T A MA N T , 

CHANSON. 

Tixores de M. de Lormtl de 4a Rotîere. [ 

I '■■.." „ q 

Ait ; Vous l'ofdonnei ] jtmtfiraixonrtottrc, & c i 

V a * IL € «^«r€ux J( !*amant tendre et sensible] 

B-iin jeune objet beau » tendre et sans détour» | 
Qa'il est heureux de connoîcre l'amour : 
Ah i l'être plus est la chose impossible. 

Pans tous e'tats sa jo<e est vive et pure , 
Vous Tenteodez célébrer son bonheur ; 
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Les 

Tôti 

Si la 
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Ë T R E N N E S 
biens, les maux, €t|asqii*Vlà4out€Ut* 
s'embellit pour lui dans la nature, f 



fortune en a fait son i 



De ses faveurs doublement il jouit i j 
Sans biens, sans nom , il dit : « On me chérit ,» 
Et, riche alors, son amour le console. 

ïh î que faut-il pour son bon jieùr suprême , 
Que d'inspirer tout l'amour qifil ressent 
Pe la santé* quelque peu d'enjoûmem 
Avec ces dons on a tout quand oh aime. 
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PL AINTES D'UN BERGER TRAHI , 

R Ô M A H C X. 

Paroles de M. Le fertc ; musique de M. Du> 
cjfay'du Mënil , Professeur; ; 






IlâÉSËËEll 



I 3 R£S d'un iwi^cau cù dVn vieux Syço- 




* 
-#-»-■** 



mo - rela ctit|e jeune en- co- re om« 






bta&eoït l'eau, 

•'3#— ■.- 




:h!±5 







*=$ 




irnceprome • na -de j 



au soir mecon-dult.Ttndrecceur nia - )a- 



*de aï- nie j;i nuit. 













.ïaI é t r en ne s 

Mineur. 



W,T* ■ »»' é™ in . . I 1 

Mà|j .«juèls .sons/u w iKbrcs si traînent 





fcâil^zir 



ju i - o î ,„ Hélai ! un autr<au£. 




brçs 

:t=*fctt: 



wï.* 



. Vienc-il , comme mot ; pieu - rec 

■-— — — * m i. m ■ .1 1 i,|- 




une in -: gra - ie? Jecroij tout: a- 



^Ifcï 





É4*thc tu 



«a ! foi. 
*tf capoal Majcre, 



MiîJ4&, 



■fc-v :'.-m;* • 



C'est une 
C'est Agaj 
L'objc 



•:•,'■■■ , V V. W. -.--.rf ;■ 



D E POLYM NIE. 

Majeur, 

Étrange erreur , 

Pastourellet... 
hei c'est elle » 
t troinpe ur 
Qui d'eipoir m'enivre , 
Et , las de charmer » 
Sans cesser de vivre, 



it? 



Cesse 



d'aimer. 

Mineur m 



Quel chagrin la guide " 
Sous rornbre des berceaux ? 
l^ieuxî j'entends les échos 
ile nom mer perfide ! 
Montrons* nous soudain , 
Rien que pour lui dite 
Qu'elle ne m'inspire 
Que du dédain! 

Majeur* 

Quaiid mes regards 
Surprirent la Bergère , 
Larmes sous 1a paupière * 

Chcieux «pars» 



'■'.■-..'■.'.s- 
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Je là crus constante j : 
Je crus , sans effort;,, v 
Est«on si charmamç 
- Quand on a tort? 

'■/•■ Mintun 

Elvï bien, l'inhumaine, 
Malgré tous ses sermêns , 
Dès le second printeros 
Brïse ehcor sa chaîne l 
Sans nous retourner j 
Fuyons Tinfidelle...» ■■': 
Revoir une Belle, 
C'est pardonner \ p 



•>• 
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LE LANGAGE DU GCEUR, 

* a C U P t X T S , 
adressés à MademoîsetU Sophie JF *.*.*, 

ï>aroles de M. Mayeut de Saint-Paul, 
Air : thàntt\ i danu% 9 amiïs4f*votis » &c» 

O TOI qui me rendis constant 
En me faisant chérir la vie ! 

Gonfesse-moi sinccrcmcnt , 
Mon aimable et tendre Sophie » 
Quand tu partages mon ardeur > 
Ahï laisses-tu parler ton cœur* 

Toi seule occupes mon sommeil ; -j 
Et me rends la huit supportable ; '; 

Je crois encore à mon réveil 

I ■ ■ ■ ! 

Tenir ton image adorable $ 

Et pour ' t'expriniei mon ardeur/ 

Je laisse alors patler mon cœur. 

Du trop aveugle et sourd Plutus, 
Je ne connois point les largesses, 

-"■/■ ■ ■■.!.'. P ii ■ ' ; ! 



lLJk^^^M:^m^. 



w*m 



*.-,..:*•- -J ■':■- 



«7V 
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ET R E N N È S 

Je t'aime, voilà mes vertus ; 
fon coeur me tfentlieu.de richesses : j 
M lis pour répondre à mon ardeut, 
Laisse toujours parler ce coeur. ] 



Ce Sybarite nonchalant, 

Que l'ennui suit dans l'abondance > 

Méconnoît ce doux sentiment 

Gui naît au sein de la constance ; 

■■■■'■.■'.'■■-" * 

Jamais une brûlante ardeur 

Ne se fit sentir à son coeur» ' 

Chîoé qui change , dans un mois> 
Damans ainsi que de lévite , 
.'Est comme Tantale aux abois» 
Et qu'u ne soif toujours irrite » 
Patcc qu'une sincère ardeur 
Né consuma jamais son coeur. 

■ "''!' ' ! ■ 

Combien dans Paris , tant; cité 

P^ur k luxe et pour la p^urc , 

■■ 1 . . - s 

Sous les traits de la véritéj 
Chacun dérobe l'imposture , 

■ Eh feignant une vive ardeur 

i ■ 
Qui n'est pour xien avec \ le cœur ! 



..«...■•: ,*■•■. i- 



DE PÔL Y M N IE, t>î 

Mais, ô toi ! dont l'âme est sans fard , 
Et qui fuis le faux étalage , 
Je t'aime » et le prouve sa ris art > 



Voilà mes vœu 
Et quand je te 



lui ■ I 



x et inori horomage s 
peins mon ardeur, 



Tu sais que c'est d'après mon coeur. 



LE NOUVEL ARSENAL DE I/AMOUR, 



C H 



N S ON 



Adressée à Madame la Marquise <x"£ï * * * . 



Paroles de M. 
Air: VousVariohnii 



Sabatier de Cavaillon. 

, jtmtfirai xonnoîtft , &c. 

-ILE Dieu d'amour » mécontent de ses armes, 
De votre esprit emprunta les attraits , : 

Et , plus joyeux ». il dit : « Voilà des traits \ 
» Qui , pour toujours , feront régner mes 
charmes!» * ! 

puissant , par vous , ce Dieu, devenu sage ,! 
lîrise son arc et jette son flambeaux- 
Mais il voit clair , même avec son bandeau,' 
Depuis qu'il a votre esprit en partage. 










Parole 



is 






L » A M AN T D EL î G A T , 
R OMAN CE. 



de M. louvet ï ■■'musique -.de M.' Le 
Vasseur , Professait./ 








k » m - i iiUî» tîv: ces . bc>ï$, c • cou*. 



tçz iiïoa a - veu 



ti - ré mal • ïveu* 







1 



f<y-4*.ViH>n a - ven 




„*: . r _ ^< . _ m „ g _ L-^-pK r ^- ^H 
he-j-re.isei Bsr^.ssen • si! • bles.re 



hf,i±re.ise£ Bsr^.ssen • si! • bles.re 



• pe* 



iu ma plainte ame:eec jdou.-cu. - fW* 
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rcdPK. 
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■s«.!L'a-mbu'f n fst- point ac - ecu -tu*; 

:5 






~H""*i 







— . *-w^"^1*' '"** ' 



tné aux 4oirn.tr s *jue je vais ^ 



-H 



_ ■ K.,a.« .»-',» ?— -j»j-« — «M ^ im ■.!■■■■■ —» *« »>■* ■ j ■ - - ■ I !"W "~" 



•oïï s' peindre 1 aux rcur .tiens que 



K 




vais vous 



pciu'- de. A niant heu-; 




._ -^^-w^~" w^-^^w^Ww-w- 
^x , je viens me plaîn - <îrc <îe 



n <; 



tte pas a - m: ru aï . m-. 






ii\ - tie 



fai 



a - mant 
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- . - . ■ * ■ j. ■._■". -■ 

Cette jeune c\ belle Zulis^ ] 

Vous la croyez sensible et tendre ? ' 
Bergers, |e ne ^jjis point surpris 
Que vous aviez pirvo^s méprendre.? 
J'ii triomphé * mais sa froideur j 
Chaque joui m'afflige et m'étonne : (Bis.) 
El|e m'a donné sa personne, j 

ne m'a pas donné son coeur ï (|Âj.) 



Et 



Dans mon absence aucuns regrets 
N ont témoigné sa vive attente , 
"Un soupçon jaloux n'a jamais 
Troublé son ame indifférente. 
Sans amour elle a des désirs ; 
Tanime fit mes caresses j 
sans partager mes tendresses , 
Elle partage mes plaisirs. ■ * 



Je 
Et 



( 
( 



Bis. y 

Bis.) 



Uij obstacle à nos rendez Vous » 
Froidement elle me l'annonce. 
Hflas! mes billets les plus !doo* 
Ont rarement une réponse].. 
Uii mot, un mot de sentiment 
Scroit nouveau dans votic bouche , ( 



BU. ) 



■£.'-: ^ -l' ^-.i^^'--:-^ 4- ^' 



'-.-S". ! ! ^ i4 -£l-i -^te. 
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DE PO 



Zu'is j et tout ce 
Ne vous touche 



y;.a v» pt»w^ w„ ^ . ^ p. ^ .19.1 . 






LYMN I E. >?* 



qui me touche 
que foiblement ! ( Bis. ) 



) 

1 

) 



C'en est fait, je m'arrache à vous; 

Avec chagrin je vous l'annonce. 

Je sens qu'on peut être jaloux 

Du bonheur auquel je 'renonce > * 

Mais , pour des amans délicats » 

31 fout une ardeur mutuelle': ( Bis. 

O Zulis ! vous n'etes que belle i 

Il manque une ame à vos appas. (BU, 

Dois- je regretter les douceurs 
Des vains plaisirs que j'abandonne ? .■ . ' ; 
Amour, qu'est-ce que des faveurs 
.tguand ce n*est pas toi qui les donne ?.... ; 
Adieu» Zulis, plains ma douleur; ; 

Je te quitte et je te pardonne : ( Bis. ) 
Tu m'avols donné ta personne, 
Tu ne m'as 'pas donné ton cœur! ( Bis, ) 

Nymphes de ces bois , apprenez j 

Mon aventure malheureuse î ■ j 

' " j ■ - " ■ ! . 

Bergers sensibles * retenez | 

Ma plainte amerc et douloureuse ! 






V* 



A 
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■ L'Amour est-il accoutume 
Auxtoufmensque je viens de peindre) (Bis.) 
L'ar.ant heureux peut-il se plaindre ' 
■ v.;* Dcn^K pas amant aimél ^ j[ ff«. ) 



'APOLOGIE DC ZÎËLMIRE , 
C H* A N .S O N. 

Paroles de M. le Chevalier de CubicW 



Air : Lttoti dormoit dans un loccagi % 

^UE vous a donc fait {ma Zelmi 
I*oùr cire en butte à vos propos î 
Je Paîme autant que Je fadrrlire , 
Et vous lut trouvez cent défauts! 
-lie a » dites-vous l des caprices 
u'on ne sautôit imaginer; 
I*ar- tout elle veut dominer, 
Et fait par Jour trente rftatice*. 
Avec mes yeux regardez-la, 
Vous lut pardonnerez cela. 



s 



&C 



te 
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'7* 



Son humeur légère et folâtre 
Vous mit sans cesse au désespoir : 
Vous savez ce qu'elle idolâtre ? 
Ce sont des fleurs j c'est un miroir. 
Au printerns, dar s une prairie » 
Appercoït-elle un clair ruisseau 7 
Vite elle court aui bord de reaii 
Pour s'assurer qu'elle est jolie* 
Avec mes yeux , cYc. 

■t-on lui jurer qu'on l'adore , * 
*s yeux en pleurs , le front baissé ! 
te traite de turc a more 



I* J /amant que son 



oeila blessé. 



Malgré ses défauts, elle est sage, 
Et rien n'égale Sçn esprit : • -. 
Ce qu'elle dit , ce qu'elle écrit 
M'amuse on ne ùe ut davantage ! 
Avec mes yeux , &c. 



* 



^ 
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L É S A t> I # V X 
DE LA PRÉSIDENTE DE YOUliVEL, 

A U V I C? O M T E B E V A t M Oj N T , 

R O M a net. 

Paroles de M. le Marquis de La Mai$onfoItj 



*?U- 



^1usique de M. d'Obet. 

t .. . , • 




Toi que j'ai mai. que j'aime eri 




eo • r e p c • coûte, é -cou » ce 



^■1 m i - — ■ . . 1 . . _. M — . .^. J . .. - -| ^ " 



inon dernier a - veu. Bïtn* toc il s 



dra , bientôt il s'cteiadujce feu 




qtl 



(M 






1) E PO 



me 



coa 



■"■■'Vr.--'' ' /t &':Y*~J 



I/ÏM NIE, m 




sumccE me ■* dé 




vo - te. jtWisIâ.moft^ ;3i**cplâl?. 






tfciKrts 




sir , a-né-3 a - clr mon exis-ien- 




ce; je l'attends, puisqu'il faut ni.o.u« 





< ( 




rir , pujsqu'ilfiuc mou • rir,pour ces-sec | 
d'être en ta puîy-laiî-ce, puisqu'il fiucrcoiji- 

* .h 



■^-S.Jï'-vj-- 



■*"■>.*■- 




rir, puisqu'il faui inoutirtpoutceïser d'cu< ta 

!■'■ ■ Q ■[■■ 



¥ 



* 



'ff* 
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tapuis-sân - ce. •/■..'■.Dé Ta'.- moyÉtubra. 




vcii Jc$ traits. Un seul ins-tanc f ends 




H|M*|a 



1 ■ " il ' i ■ ■ 4 H 

les 



lui 








moin;: de recrées si je te coi -te quel- 



ques 




lai-mcs. Ah! Si }a T maiî lej re - petU 





tir, près <Je ma tem-be te • rà - m «Loe » 

M- 




■ , ■■ —, ., ■ - - T -ft --;■-■- r | 4 - n| i fr t m *• i " i ' i i i _ à Jl f j 

_ M-^l — ^-^. J* - — ... - , . — I ; t i " » »j i -_ ii u 



plus heureux ^'je moi dans u pei-ne, eu 




fou« 









fi 






! 



r 

â 

I 
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' v V; »-■*?•• »ï- ■ 



L Y M NI E. 




ras pleurer sans rdugîr ! flus heureux <|ue moi 






rfc£32 



ta feï-re , eu pour-ras pieu - ter 
Jemeur$,<iuel! ton 








în • jus • M - ce me rend, me | 




rend* mes tour mers plus af - freux! Ah S i 

■*•'.' . i 

'■■■■' ' "' 

* «- i y ■' ^^" I i ~ I 1| ' r- Ir " — " l'l " ^'l 1" *'fT^I^ ■! " >■* 



si je te croyefs » ah! si je te croy* 

Q » 




ois heureux f re - gtet -;.. te - i6i$^je un 



3— 



^ 



*H 







sa - ctî - fi '-. ce? Oui, sans r« 



&^~ 



j^U— P- 



| ' m i m J P «I W iiiii < P ■ * ■ ^ ■— ■■■■■» ~» ■■«■■ " «■■ " — 



mords ccsatJidou-ïcur, "■■ jouis» in 

S' 



^rit ! <f« 






ta vîccoi - if. Un seul jour , un seul 



i * 



œ - ■.. ^ . i. ._ i. 




jojr j'ai fait ton bon * rieur, j*aî h 




*~~~*ZZZZMZZÎ± Zl ~"C2 Zl 

f 

bon-beurj ton boohtur vaut mieux cju« m* 



SES 



ic ion 
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*y *P *fc ^> *• 




H- 



gloïrcï un seul jonc j'ai fait ton bon/ 




s — *} — ^j^rz jpr cgffcj^t — a-— 5h^ 

— -^ — a-~# — f^. -f-ra.*^, — p. ^53^, 

heur, ton bon-heur vaut mieux que nu ■ 






gîoi - re! 



'I * ' "" •"'"• " "T l 1 - - | -H il M 1 nj 



AVIS AUX NOVICES; 



C H A 



N S O N. 



Paroles de M. de Tournon. 
Ait : #« smn qui te fan envie » &c. 

JL/ÀMOUR , dans son joli parterre » 
A dis rieurs de toutes saisons. 
Zéphyrs » d'une haleine légère, 
Caressent toses fet boutons.... 



*■■'■:*, ■■-.' 



■• r 
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Slaïs il en est^ qu*Amour ânose » i: 
)tli doreur suit le plaisir; ■■?"; 

: làirons , alors , flairons ta rose î 
Mais gardons-nous de la cueillir! 1 

Cétie est jeune , elle est tîi armante ; 

élie fr a la blancheur. du lys >. 

eint colore, taille élégante ; 

a gorge est celle de Çyrnis. #, 
C'cst'une fleur que Port arrose.... 
Mais '4a douleur suit le plaisir : 
Ainsi flairez, flairez la ysse ; 
■Mais gardez-vous de la cueillir! 

Voyez ceye prude modeste , 
fi l'air décent , au ùo*n baissé , 
Klaintien noble et démarche leste » 
Minois charmant , souris pincé $ 
C'est une fleur que Ton; arrose, 
L'épine détruit le plaisir. 
Ainsi flairez, flairez 1a rose.; 
Mais gardez-vous de la èueillirï 
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L'ATT E N T .E, 



ROMANCE 



Paroles de .M. Joly 



PASTORALE. 

de Saint-Just ; musique de 



M. Ducrav dui Mini) » Professeur , 
Ou air : On compurûit les dUmam $ &c. 

! Mineur, <An<fanttno, 




Viens, voit ton anu-©te<hé -ri- e, mon 




bon ami , ni on bon A - Èain. Oui , je i e 




rai toujours jo - H t e » et ton plaisir &e - ta le j 

êï=! 

T p ^ i i 





mien! oui ton p 



lai • sir se - ra le 



l$&f& 



wm'&S. 



<".-*. *r\ 
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m ;cnd ouitôn pU - m se - ra l lé mteriï 



™ T" "'"" "'"'' mmim * I" '.■* "i [i'iw. ni ■ m il" ii ii i*m^m 



Hp«iaÉ«^«4rf 



Tandi$ rju*4ut6ur de nibo îfouf eau je 

•8 9, **' ^ ■ ■ ' '■■ i ' ; . • '~* ™-- * • . i » .. " ■« i. .^ "rHh 




vis ^c. concerne 'te trait * quille, Je phï s beau 



'W **"* r i 4 ' ** " i ■ j - H ■ f i m f ■ " ■ A ■» ■■ 1 1 

^f^»»— — "— — :~ «i ■! i h. j . ' 





ger du ha - inciiij Alain; me cbcrcl 



ieen 




cet a - jy . 



Ie. : Ah!<m*îl esc char m an:, 




qu'il cit beau, ce Berger de • Il • eat 



« 




cendre » îoti^u'il e&Re sort chalumeau t 









1> E PO L YMN I È. »« v 




quej'ai de plaisir à 



enten - drev Viemï&c. 
Al Minore* 



Assis sous ce riant bosquet , 
Sa jeune main , timide et pute » 
Sue mon sein posant un bouquet , 
Couronne mon front de verdure. 
Pàx les plus beaux-liens de fleurs, 
Dans les transports de notre ivresse , 
L'Amour sans cesse unit nos coeurs , 
Un dou* baiset peint. la tendresse. 
Vierjs voit » &^. 



Alain a mérité 
Quand il dit : 



ma .foi , 

«Aimable , je t'ainic ï»! 

- ■ ',-'■■'■ 

Je réponds î « J£ t'aime» je croij 

» Car je ressens un trouble extrême.... >> 

Mais je ..l'entends..» Oui, c'est Alain, j 

Amour ! Amour !.. . le péril presse. 

Ali ï je sens palpiter mon sein! j 

Que va devenir ma sagesse ?... 












r ■*> É T R Ë N N E S 

'ïens voir ton'au.ahtc chérie, 
[on bon ami , mon bon Alain ! 
Tout, toi je suis toujours folie , 
E: ton plaisir seul fait le mien ! 



frl* ' .I i »:n.«. ii imn i*.*» 

»'■ n' i i mu i i , 
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C O U P L É T S 

Adressés à Madame C * * * , &7W <te jo/i 

mariage* 

's 

Paroles de M. Boutillier. 
Air : Avec les jeux dans U village, &* f 



01 qui couronnes h tendresse, 
J-tymen ! alume ton flambeau > 
F^is éclater ton allégresse ,; 
De tes jours voici le plus beau. 

■ i - ! " 

Dieu d'amour , conduis sut tes traces 

». * 

Là troupe riante des Jeu^ $ 

Tu trouveras déjà les Grâces 

ïics d'Angélique dans ces Jieux. [ 8U. J 









En voyant ces fleurs sur sa tête » 
L'Hymen tout ker dit à l'Amour: 
« Regarde» admire ma conquête , 
» Elle est sous mes lotx en ce jour, 
» Vois comme Angélique intéresse , 
» Qu'il est doux d'en être vainqueur !" ■ " 
» Sur :on front n: peint la sigçsse , 
» Ses yeux promettent le bonheur. » [2to. J 



« Ta prétention 
»> Mon frère, di 
» Lorsque je fis 
)> J'avois déposé 



est unique 



it l'Amour ; tout beau! 
choix d'Angélique , 
mon bandeau, 
» Seul, tu rends quelquefois volage/ 
» Mfis pour elle, en nous unissant, 
s) Faisons, dans celui qui l'engage, 
» Confondre et l'époux et ramant. » [ Bh, ]= 



■ iPi ,■ K T R E N N E S 



. LES VICTOIRES, 
C H A N, S O N. 

Paroles de M, Mus* musique de M, Desau- 

giers , 

Ou ail : Vous Vbrdomc{ , je me ferai connoîtn , 
ÂlUzntto. 
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Le front pa • ré des parfumsde la gloire % 
quand les G-fars con - <juc-roient l'uni- 




ver?, ils a doroientclKz cent peuples di- 



3ÎP=ig3 




vers, le Dieu d'amour, au *cin delà vie. toi 
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DE PÔLYMNIE; 



i$* 




re , le Dieu d'anjôur au seîn de la vie- 




cdi • rci 



Quand le Dieu Mars, de charmante .mémoire, 
Ornoit le chef de l'époux .de Cyprïs , 
De son ardeur' il l'ecueiiloit le prix; < 

Brûlant d'amour il chantoit sa victoire. ( BU.) 

Divin Bacchus! quand tu versois à boire r 
A la Beauté qui combloit tes désirs , 
Tu l'cnivrois de iiccUr , de plaisirs j 
La coupe en main, tu chamois ta victoirc.(2?«.p 

Je ne veux point que mon nom dans l'histoire 
Soit immortel : j'aspire au seul bonheur , 1 
Au charmant bieii de conserver le cœur | 
De la Beauté qu'Autour nomma Victoire. (Bi*i) 
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t T RENDES 



te chéris : elle a daigné le cïolre i 
s voeux ardens sont enfin écoutes,; 
Amant discret, ait scindes vpluptés^ 
X>'m voile épais je couvre mi victoire. |( £/j. ) 
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ES MARIS JALOUX, 

VA U DE VI LIE, 



croies de M. LèViicr de Champ-Rien. 
Air : la honnt chtrt u U fan vi* » §cc. 

■ " f 

f^iAPiS jaloux , qui , sans raison t 
^Tenez vos femmes en prison , 
Quelle mouche vous pique? 
îavezvous, grâce 1 leurs appas, 
*e qu'il arrive en pareil! cas? 
C'est qu'on vous fait , { Bis. ) c'est qu'en roui 
fait la nique t 

Enfermer sa tendre moitié , 
Sans de ses pleurs avoir .jïtic, 

Le trait est malhonnête l 
Si quelqu'un à su la touihet 
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DE POLYMNM, 



i# 



Pat-là, croyeVvous Tempcchet 
Défaire sà. v .( ifo„ ) de faire sa conquête 3 

Que font ce? grilles, ces verrou* ) 
Pan vies gens ! quoi donc, auriez vous 

La cervelle troublée l 
Vous veillez en vain nuit et jour. 
EUc est instruire par l'Amour 
A prendre sa... ( Bis, ) à prendre sa vôlcc, 



Dites , qu*avons-nous de suspect ? 
Messieurs , d'où vient qu'à nojre aspect 

Vous faites la grimace * 
ïaudroit-iî pas y jolis bijoux 
Devenir amoureux, de vousV 
Ah! fi! û ! fi! {bL) AU ! finissez, deguee ! 

Maris , ne faites plus les sots , 

Dans, vos façons , dans vos propos , \ 

Mon trez- vous bons apôtres. * j 

roujmissez toujours > croyet-moi, ! 

Aigrette et panache, sans quoi, 
On vous en fout.... (Bis, ) cji vous en fournit 

d'autres ! 

! ( 

i - '' 

Vous qui prenei femme au besoin -, 

■ \ R »i ■! 



J^*. 
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É T R E N >ï 1 S 



b'etre facile ayez grand soin; 
Que rien ne vous démonte. 
Faites tout ce qu'elle voudra» ! 
Ou bien quelqu'un le lui fera. 
VoWen auriez, ( 8h.) v<>\ïs en Wp& 1* 
honte ! ! 



as: 
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COUPLET IMPROMPTU, 

'Adressé par M. Sylvain Marhkal 3 a des 
Dames qui avoient attaché une guirlande 
de" fleurs à un tilleul ', au pied -duquel il 
travaillait souvent les matins à fa cam- 

pagne., •.._. 

Ail : Triste rcison , j'abjure ton empire <, cVc. 

. - ■. i - . '. * - ■: 

■ ■ ! -■■■'■-* ■ 1. 

j^NACRÉON, je te portons envie 
Pour les chansons que te dictoit l'Anwur. 



Pour voir cet arbre , àh! Reviens à 1 



E^ de Sylvain sois jaloux ,jà ton to 



3 vie , 
r ï 
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C O U P k E T S 



A D R ES SE S À L.I SE. 



Tarolcs de M. Wiï 

de M. 



Icmaïn d*A1>ancourt; mus 
Raymond , 



Ou air ; Est-il dé plus Jouces odeurs ? &t. 




min, peur me « - fu.ser , se trouve 




Il ,m'^çs - 

V 



se; nuis si , par rusey 

R~« • » ii ■ 
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is cet • té fa - '..veut lé - 




ge * te , ^uel bonheur pour moi ! j'en jeu. 

■.,'■< 
■ ■ i 




re, sans te mettre en co -; le • - 




a|J EfEESS 



itMwm 



-r 



te 



. i ■ ■ 

Je conçois ton arrangement ; 

Tu sais trop bien, fripponne! 

Qu'ainsi Ton donne en recevant, 

Et la maxime <<st bonnet 
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A la Vertu , par '.ire moyen » 

L'Amour presque ressemble» 
Et tous les deux n'ont jamais rien 

A demilcr ensemble. ; ( Bis. ) 



«■ » 
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Sur le mariage de deux amans fort âges* 

Paroles de M. du Moustier. 

Au de la Romance de Gavinié. 

CJN prétend , en vieillissant , 
Que l'homme redevient enfant. 
Ainsi le tems un jour 
Nous ramené à l'âge de l'amour» 
De l'aimable Hortense , 
Ainsi le prifttems recommence 
Et Hymen lui met 
En main le hochet 
De* i^dolescence. 
Avec Ôamii, son amant 
Elle se joue innocemment 
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Sans fîcii faire pputtint ! 
Qui certainement 

Sente reniant, [ 

O ma Reine ï voué cceur 
Va donc avouer son vainqueur jj 
Aimez , comblez ses vceux i 

Le bonheur est de faire un heureu*. 

.. ■ . . .]■ . - ■ i 

Mais , aimable jHorteflse ■_,, 
N'ayez pas trop de confiance j 
Craignez le faux pas 
Où l'Amour, Hélas! 
Conduit l'innocence. 
Mot, qui suis de vbs amis» 
Entre nous , je vous avertis 
Que pour vous maintenant 
Ce n*est plus vraiment 
Un jeu d'enfant! 

Aux délices des soàpïrs 
Bornez , s'il se peut , \ù$ plaisirs. 
De plus, je vous; permets 
Quelques baisers ; maïs 
Soyez discrets;. 

_ y 

D'un ébat tro^ leste 
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I>É P O L Y M NI E, loi 



Redoutez la sui 



De vos tendres feux 



Ménage 2 



e funeste. 



tous deux 



Le peu qui vous reste. 
Adorez-vous posément $ 
Aimez pMlosopKiquemenr. 
Laissez les Jeunes gens , 
Par passe- tems» 



Faire les 



■ '■ n «i ■ IWi.ll^ 
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G OU 

Adressé à Gliare, 



en tan s. 



P L E T 

qui demandoit qu'on ci 
fie un pour elle. 

Paroles" de M. Joly de Saint- Jusr. 

Air : Sur la fi* <?u>\ beau jour dUti , &C. I 

Vous me demandez un eouplet , j 

Qui , sur le char)ip , puisse vous plaire ; \ 

Mais mon Apollon me dit f net, , ! 

Que sans vous il ne peut rien faire, | 
Le couplet ne se fait qu'à deux : 
Si vous m'aidiez ;■ belle Glkere * 

!! 

Le couplet seroit plus heureux i [ 

L'Amour l'otfriroît à sa mère. 1 
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É T R E N N E S 



VI E I L t A R D DV P E , 

C H A K S Ô *L ! 



* Parole* de M. Gabiot de Salins* musiqac de 

. J ,; '.'"■■' ■'■■■ ' - . "i ' . +■ 

Xf f ,Rigcl f ; ; p'erel . 
Ou att : Des simplet jeux de sbn enfonce A &c. 




k. 



est un tcms pout la ta - ge$- 




«e , il est un tems pout Ici a • ijaour*. 




Le plaisir cherche < la jeu - ncs^ejBar- 
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bon l'vpoa.van-* te toujours 
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Dl jO L Y M N ï E.> i*i 



vous, ga-Ians, sur joii - te .* chose > 




mari-e* pas »op 



.'n-nt cticil - !e la 



ne vous 



$ Refrain. 




ro • se, et Té 




pi • ne reue au vjell-îard ï 

!-■■*'■ 

Le jeune Alain a moit Suzette, 
Tous deux builoiem de s'épouser ; 

Le vieil Orgon à la fillette 

■ --■".' 

?our époux vint se proposer. 
Vous sentez, .qu'est' pareille chose 
Orgon s'y prenoit déjà tard } 
Le jeune amant guettoit la rose » 
L'épine attendoit le vieillard. 
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Alain n'ayoit que sa {eunessV, ; 
Des bras» du courage et son coeur f 
Mais Orgort a voit la richesse :; j 
Il fut mari , pour son 1 malheur ; , :;' 
Car l'Amour annutla ta clause 
D J im mariage fait trop tfird v 
Le jeune amant cueillit la rose , 
L'cpinc fut pour le vieillard. 

De son accident tout le monde » 
Grâces aux Caquets , fut instruit : 
On en fit maint conte à la ronde 
Et personne ne le plaignit. 
Mais 1e plus plaisant de la chose » 
Il fut e*poux un mois trop tard $ 
Et» sans avoir cueilli la rose » 
Le bouton fut pour le \ vieillard. 



ROMANC; 






B E PÔ 
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ROM 

J?cr/7* dans une 
l % absence de 



L Y M NIE* m 



AN C E 

til/ée de ? * * 3 pendant 
Madame de ***. 



Paroles de M. de ** *, 
Air : Vautre jour je trouvai Listttt , &Ct 

v/rweaux, dont les voûtes antique* 
Ont protégé tant de plaisirs , 
Sous vos ombrages pacifiques 
Je viens exhaler mes soupirs. 
Zéphyrs légers, qui d'Aspasic 
Aret caressé les attraits» 
Volez auprès de mon amie, 
Et portez-lui tous, mes regrets. 



Ainsi, toujours inexorable , 
L'ingrate s'enfuit loin de nous ! 
Du sort rigoureux qui m'accable , 
Puisse- 1- elle éprouver les coups !,.♦. 
Que dis- je ?.... Excuse ma folie : 
O Ciel i si ma voix t'attendrit, 



! 



Ajoute au bonheur dé sa vie 
Le bonheur qu'elle me ravir. 

déjà la flamme rapide 
*a point dévoré mes scrmens, 
due chaque jour sa bouche avide ! 
Baise ces tendres monumensl ! 

. Mais quoi! sur un lointain rivage ! 

I Songera-t-cUe à ma douleur ? 

* Non, l'Amour n'est point du voyage , 

Il est tout entier dans mon cœur. 

Quand on est près de ce; qu'on aime , 
j Potirquoi , briser des noeuds si doux \ 

Hélas ! on s'abuse soi-même ; 
Tour nos malheurs viennent de nou^. 
Yit-on jamais l'onde amoureuse 
Quitter son rivage chéri î; 
Toujours la vigne tortueuse 
N^eurt en embrassant son bppui. (i) 



ihMHMM 



(t) . Lfct quatre derniers vert de ie couplet i appel- 
lent urje charmante Élégie, de Mi le Chevalier de 
Bertin. SJdui: par le naturel de cette idée, je n'ai 
pu re*sïs|cV au plaisir de la rendre à ina manière; mrt 
je n*aî point prétendu lutter contre cet aimnblc et 
célèbre Poctc. { Note de l'Autear. ) 
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DE P OLY M N I E. ao7 

Oiseau charmant , sous ton feuillage ',-'■: 
Tu vis bien plus heureux que moi. 
Si ta compagne, trop volage, 
Quelquefois s'éloigne de toi , 
^Sans prcjugé , comme sans gêne » 



' ! ' 1 . 
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Tu la suis dans 

Jamais le devoir 



d'autres climats ; 
ne t'enchaîne 



Aux lieux où ton bonheur n'est pas! 

Pour moi , loin de ma douce amie, 
Soumis à de barbares loix , 

Je viens demander Aspasie 

Aux lieux qu'elle embellit cent fois. 

Quels sons touchans ! je crois l'entendre.». 

Vaine illusion d'un amant ï 

Pieux qui me fîtçs un coeur tendre , 

Prolongez mon Rarement I 

A peine un reste de lumière 
Blanchit le sommçt des coteaux , 
Mon cœur, de lai nature entière 
Allons partager le repos,.. 
Songes brillans, à mon ivresse 
Offres ses appas enchanteurs j 

o ■* 
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v ><>? ET R E N N ES 
Si tout cWîttfomper ma tendresse:, 
J'aime mieux vos douces erreurs, j 

Mais non, la dure destrnée j 

Sur moi veut épuisée $e$; traits » j 
* Et de ma couche infortunée | 

I Le sommeil n'approche jamais. 

É \v Dans une douleur solitaire , 

i Mesurant le cercle des mâts, 

Je n'ai pas même une chimère 
Tour calmer mes tristes ennuis. 

Revenez, ô ma bien aimée ! 
Sous l'humble asyle du bonheur^ 
Rassurer mon aine alarmée 
Par un baiser consolateur. 
Aux vœux de mon impatience » 
L'Amour défend de résister s 
Songez aux dettes de l'absence > 
Un instant peut les acquitter. 
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LA R OSÉ D'AMOUR , 



G H A 



h t Par 



Àndantino, 



n s o n. 



Paroles de M. de * * * $ musi^ç de M. Banw 
bmi\Maître deClavechi. 



j<i Uglrai , &c. 




J E des • ji - ne les ir ii'tsde Pob - jet 
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O - 5€ , 



dans son plut beau jQJur , 
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nou • vel » lemenc e • clo - se # 




^ous l'aile de l'a- faour. C'est, &c# 

.v y*. Bis al fetyiQ* 

De la naïveté 

- . - ■? 

Elle a toutes les grâces > 
Et l'on voit sut ses traces 
Naître la volupté. 
C'est une rose > &c.'j "„ 

.. ■ i 

Quelle vive gaîté ! ; .- 
Quelle fraîcheur charmante l 
Quelle candeur touchante I 
Quelle fleur de beauté;! 
C'est une iose t &c.| 
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Une aimable pudeur, 
Dont je suis idolâtre , 
Parc son tein t d'albâtre 
D'une douce rougeur. 
C'est une rose, &c 

Son sourire flatteur 



Porte au fond 



de mon âme 



Une brûlante flamme 
Qui comble mon bonheur. 
C'est un rose » &c. 

L'haleine des zéphyrs 
Est moins délicieuse 
Que l'odeur précieuse 
Qu'exhalent sis soupirs» 
C'est une rose, &c. 

Quel charme dans ses yeux! 
Ils peignent la tendresse» 
Et pénètrent «l'ivresse 
Tout l'empire amoureux. 

C'est une iosc , &c. - 

...■■" i 

Qu'heureux sera le jour 
Où je pourrai lui plaire , 



Ml 
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Et d'une ardeur sincère — 
L'çmbrascr, sans retour! 
Bonheur suprême \ 
S»rt délicieux S 1 
Suc la terre , aux Cieux même , 
J'aurai mille envieux 1 

O merc des plaisirs ! 
O Vénus ! je t'implore ! 
De celle que j'adore ' 
Enflamme les désirs! 
Rose enfantine > 
Je la vois fleurir.... ; 
Cypris! ôte l'épine t 
Et hisse-moi cueillit 1 l 
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MES PREMIÈRES ET DERNIERES 

AMOURS. 

C H ■■ A N S ON. 

Paroles de M/D>** T**V 



Air 



J 



E me voyois 
Prêt à faire 



Enfin , les plus 
Succèdent à 



de Jûconde* 



., infortuné , 
naufrage; 
Mais, tout-à-ciup , le calme est né 
Du milieu de Porage. 

grandes douceurs 
mes peines , 



Et je change en liens de fleuri 
D'insupportables chaînes. 

Trop lohg-tems tu m'as arrêté » 
Froide et vaine maîtresse , 

J'ai su trouver même Beauté 
Avec plus de tendresse. 

Connois Pobjet plein d'agrémens 
A qui je rends les armes * 
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; Une ame ingénue» et Quinze ans,' 
Voilà ses moindres '..charmes.' 

i 

Toi de qui Ii sincère ardeur 
Est- égale. 'à 'nu flamme, : 

. A /ariiais, par un trait vainqueur, | 

Tu t'es soumis mon arne. 
Si, pour me ranger sous tes loix, 

Je quitte une autre Belle > 
Crois que, pour- la. dernière fois, 
Je deviens infidèle. 

■•'" • * 

■ . . * ■ ■* - 
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Dès long.tems parmi ses sujets 

Le petit Dieu «me compte i 
On m'a vu servir vingt objets* 

Je l'avoue à ma honte.; 
Je me crus épris trop souvent ; 

Mon erreur fut extrême;: 
Jcj n'eus que des goûts d'un moment 

C'est d'aujourd'hui quelj'aime. 
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LES CHERS ET DOULOUREUX 
SOUVENIRS, 

R o ty a n c r. 



Paroles de M, * > * 



g Majore, Con 



i musique de M. Bonvîii; 



Ou zhiNetistQmmzi précepteurs (t amour 9 ^ç. 



£/*//<>. 



AMOUR.Iaij-sl^moi $pu - pi . 




ici : 





our moi des 'jthar»mes 5- 




mon cœur aime i s'en pé-né'-trer, 




A . . Lento. 

A . mour, bis - $ e cou - ]« , mç$ 
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kr-mei. 



La Hi-vi • «î > té 




Lento. 
Heurte suw se* pas *ous 'chaque ojn- 




—k <♦♦>>•— 



bra - 



yjy Dacapo alfegno aiMajbre* % 

&«• " ' I ' 

Aiagii. . » 

Majeur*- S 

Dans les zéphyrs et dans Ic^ fleurs 

J4 cespixe sa douce haleinje -, 

J # e^icnds 
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DE î>OL Y M NIE, 217 
J'entends ses accens si flatteurs 
Dans le bruit d'une onde incertaine. 

Mineur. 

L'eçho trie rapporte son nom 
Dans les sons divers qu'il répète ; 
C'est Nina qui dans ce vallon 7 
tgare ma course inquiet te. 
Majeur* 

Par d'âgréaMes Souvenirs 
Je trompe ma peine cruelle , 
Et je goûte encor des plaisirs 
Dont s'augmente une ardeur ridelle. 
' Mineur* 

Nina , qu'un sort! plein de rigueur 
Sur mes beaux j<iurs forme un orage , 
11 ne peut m'ôtic la douceur 
De me remplir 4e son .images 

Majeur, 

Amour , laisse-moi soupirer ; 
Ma tristesse a pbur mordes charges, 
Mon c'œur aime £ s'en pénétrer : 
Amour, Jabse couler mes larmes. 

!"■ ■■ T 
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N'EST PLUS TËlVtS, 

C H A N S O N. ! 
Paroles de M. V>*>, fils. 
i <7« iiWtfcfotV, £W/< Raymond* 9 &C« 



" . ..,"»■-.- 

©Ois-JE tenir ma professe > » 
it Babet , en cheminant 

Vers .le lieu qui l'intéresse, 

Four y Joindre son amant? 

«C'est une grande imprudence ; 

i) A mon trouble je le sens.... 

» Mais je le vois qui s'avance.... 

» Le fuirai-je ?.... Il n'est plus tems 

■ • ■ . .. > 

jiéja Colin, idit près d'elle, 
La pressoir entre ses bras j 
'-Se> yeux, fixés sur la Beîjle , 
Coûvoitoient d'autres appris. 
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L Y M NI E. *ïj> 



Le fripon , sans plus attendre , 
Mit à profit les î-nstans j 
Elle voulût se. défendre.... 
Hélas! il n'étoii plus tems. 

ec Si, plus heureuse que sage, 

» J'en suis quitte p° ur U peur , 

» Je renonce a l'avantage 

» D'un plaisir aussi irômpeur.,.. 

M _1- Va ' f livre- toi , sans rien craindre » 

i> Au plus dbu^ des sentirrens : 

i> Est ce le cas de se plaindre» 

'■-■-'"' i ■ - ■ * "' 

.». -Babet.» quand il n'est plus tems ? » ; 



T ij 



*10 



*-+■*- 



$ T R E N NES 



t ^ m* m ijWi » w J a ylwfc^M»^>^fcN^Wp 



M '^ '***'* _" 'l _ ■ ' , ! !, ' _ »*— «Mfcdfr* 



MES PLAI^ 
G. H A N S Ô N. 1 

Paroles de M, le Bastier de Douîncourtj ; mit- 
■ique de M. le Frànçobj Professeur, 



Ou air ■ i-Non 9 non, Poris 9 nt penxpaf y &c* 







io^mz^p— ~#i x ,.,. [/.f, . . [L-. 

T*": ■■'■■■■■ " ' . I nu i V \ , »■■.■.. . ^ /» „■ ■ . 



Pour roujourjdcs ccrclçs biiuyaiu je u i$rin- 



Si f pîde é - u « ïa-ge ^ ec desen 

jet ' 




eux rmdUsans ie dangi.' - reçx çr va.ti 






riuy. 




-«-■ — -.[il i ia , B i|^ «anMnn 
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n^ - ge. Je ne eonnoïs çue deux plai 
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$ir.< , qui couronnent 




Je fleur* n»a vi • * 






e i <ju V rem plis sent vous i^ <*< de- *«* |T 




c^stmaguiuate et m;i6i( vi - » e, 

Je fais le* indecens éclats, 

Des pîeureurs h foute incommode > 

Et l'université des fats 



Dictant ses arrêt 



î sur la mode. 



Je ne connois» oce. 

Je fuis les longs et froids causeurs , 
Les fatigantes pplitesses , 
Les protégés , le^ protecteurs »■ " . ■ 
Et les fripons de| mille espèces. 

Je ne connois , &€• 

-'■■'-* . ■'" I - 
Si Ton me voit | dans le fracas, 

Chanter les Phrynés, les griseries » 

T< ••■ 
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Et Monseigneuriser Midis V . 
Ou "in'ayitir par des courbettes , 
Que je perde les seuls plaisirs 
Qui de fleurs couronnent ma vie , 
Qui remplissent tous mes désirs, 
Et ma gaittare et ma Silyie. 



, UiiÉiNfrihV iri'Hkii 
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I*A DÉCLARATION MAL REÇUE , 
COUP h É T S» 

Paroles, de Mademoiselle DeLormel. 



Air 



: Vautre jour Lucas dani ta prairU , 



JL/autre jour, dans une- assemblée 
Un jeune élégant me lorgiioit ; 
Il crut que Je scrois con4îée 
De l'ardeur ïju'il me .téin&ignoit. ' 
Affrétant un aie de franchise , 
— f- Que vous avez , dit-il ,; d'appas ! 
-4-: Monsieur , je n'aime piis qu'on dise 
Ce qui n'e^t pas. ! {BU. 



&C, 



) 
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DE PO L Y M Nll.;«j 

Depuisy nous retrouvant ensemble , 

IL me renouvel a ses voeu*. 

— t». Ah ! c'est ï À niour qui nous rassemble , 

Il est favorable 1 mes feux ! 

Daignez de veni* ma maîtresse > 

Et que je sois votre Lucas 1 

— Je n'aurai pas cette toi blesse , 

N'y croyez pas. (^'f ) 

— — Est-ce poui être aussi cruelle 
Que Ve'nus vous donna ses traits ï 
Brûler d'une ardeur mutuelle > ! 

Pour vous , n'auroit donc pas d'attraits ? 
Qu'un doux «ymen , belle insensible, .!. 
Nous unisse d'jin même lacs.... ; 

— Non i non, ^lonsieur, c'est impossible, 
N'y comptez pas. (#'•;) 



— Puisque vous êtes si sauvage , 
Ah ! du moins > lisez ces couplets j 
Mon cœur s'est riemt dans mon ouvrage * \ 
Avec l'Amour j<> les ai laits. I 
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È T R EN NE $ 

•Ils sont cachetés !i k .v Quel mystère ï 
De grâce » acceptez* les , hélas î.... .■; j 
Les r>ietrant avec coîcre , 
Je r.e lus pas. ($*j.) 

Pour conserver ton innocence, 

Tille , crains un adorateur > 
Par une ferme résistance 
Défends le chemin de ton cœur. 

. Un amant te paroît bien tendra , 
Mais c'est pour te tromper , hélas î 
Et si tu te hisses surprendre > ; 

Tu gémira*. ' {Bis*) 
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LA BERGERE CONSTANTE TOUR UN 
INFIDELE, 



R O M AN C I. ' 

Paroles de M. le Chevalier de N * * * ; musique 
de M. L*A*** J .*** duD***. 
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J*AJMOl$Li casd'amourex - trêmêj 

âp^§fc.. .... 

il juroii de m'ai - mer an - tant. II a chaà- 





?z^^Ê?^ r ^F* r 



gé cet in - constant , et je ne puis eban* 

' ->SN ■ '■"" ■ .1 




■v* 
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gerde mê-me î Long-;ems,long-tenis »npa 






■ '»•".>' '•■■. -'.'-*■. 







i*!,arc Cvtur aux relies di * ra $â dbu* 




leur» aux cc.hos di • ra sa dpuleurï 

C'est pour Lisette «qu'il m'oublie ; 

JL a coquette a reçu sa foi j 

M aïs , quand il ne vit plus; pour mot 

Pour lui seul je tiens à la vie. 

Lor.g-tems , long-tems, mon tendre coeur, 

&CY 



M 



c voilà seule sous l'ombrage , 



Témoin de nos tendres ardeurs. 
Je sens qu'en ce moment mes pleurs , 
Malgré moi se font un passage. 
L6ng tetns , long tems, m<Jn tendre 

c\c. ■"'■■ ■. 

| , ■ - L 

!" f 

QaanuVil ^isoit que j'etoîs belle 
Comme la rose en sa fraîcheur» 
Il n'ajomoit pas, le trompeur [ 



cœur 



.'«:;«-ti -?/■;■:.*- ■'^-;.'ï*î 
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Que Zéphyre éi:oit son modelé. 
Long^ems, long-rems , mon tendre cœur, 



J'aurois. du , moi 
Fermer l'oreille 
Mais lorsque l's 



ns foible, Je pense, 

à ses discours; 

me est sans détours, 
EUe est aussi sans défiance. 
Long-rems , long-tems , mon tendre coeur» 

. ' &c.' : . . ■ . ' ! 



Si le sien h'étoït que volage , 

Mon chagrin seVoit moins cuisant $ 
Mais l'ingrat rougît , à présent , 

Devoir subi mon esclavage. r 

Xong-tems, long-terns , mon tendre coeur- » 

&c. I . 

I i 

Hier encore , aijec ma rivale , - , 

Il se rioit de n^>s amours, | 

Et ne comptoir bour rien les jours f 
Dont la perte m est si fatale. 

Lcng-tenis , lon^-ums » mon tendre cocuti , 

. &c. '■ ' ■.'!■■" ■ ! 
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É T R Ç N N ^^v 
Aux lieux où ses mou tons vont paître» 
Si mon troupeau cherche te sien » ; ''■■? 
11 rappelle toujours son <hiçn% 
Qui veut toujours me recoanoîtreJ 
|Long-tcms, long-tems» mon tendre eau r , 

&c. \ : ■."'■ ■ --'T : 



r 

1 a détruit , dans Je bocage, 
os deux noms enlaces "bai lui,.,, 
ans mon cœur que ne t>u*$* je ainsi 
ffacer le nom du volage! 

--ong -terns , longtems , ce' tendre cojur , 

Aux échos" dira sa douleur. 

lux maux d'autrui , cœurs accessibles 
Plaignez mon douloureux émoij 
Il n'est plus d'autre bien pour mol 
Que ta pitié des cœurs sensibles. 
I|ong-tems , long-tems , mpn tendre £<x ur » 
Aux échos dira sa douleur. 
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A M ON A MIE, 



C H A 



Air : Dans un bols 



MONS-KO'VS 



N SON. 



Paroles d« M. Valade. 



solitaire u sombr< , &c. 



Ai 



bieji^ 6 -ma Sophie ! 
N'ay^TMflîciïjrqu'uji même cœur, 
Qu'un seul désir et qu'une vie , 
Nous goûterons le vrai bonheur î 

Que l'amitié douce et sincère 
Pout jou jours sc*it notre soutien i 
Et qu'une confiance entière 
Soit le noeud d^ notre lien. 



N'usons pas xJaiis notre jeunesse 

■ • .1 * 

Toute la source^ du plaisir, 
Conservons-en pour ia vieillesse » 
Si nous voulons encor jouir. 

- v 
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Fnyons ceux dont Tin tempérance 
N'a jamais connu U désir ; 
Blasés par trop de jouissance. 
Vieux, ils n'ont que le souvenir. 



G 



ramitié livrons nos a mes ! 
JQ4' C ^- CS s^ent comme les fovers 
D'où naissent de paisible^ flammes :> 
Qu'alimenteront rios baisers! 



p't , 



m on .amie! en cette ivresse» 



Nous nous verrons toujours heureux \ 



Et 



Fei:oût encor des envieux ! 



nos plaisirs, dans Ja vieillesse. 
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PA S TOURELLE. 

Paroles de Madame 
musique de 

Ou ait : Dt s simples jeux df son infante % &C# 



la Baronne de Montcnçlds ; 
M. L. Guichari , 
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JE cherche enrv ai » djtris h prsi - ri - c 




U vi-Q-Iet*te<tfce "nuyu«i je ne se 



tt- 





ra!i>;u*cnibct-ii • c par h pa* ni-rrd'unbou- 




^ue'î.Decstuis^af l'on- de si pu- re. 
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V5r. - :-°!\r'ï V 'S';*"' 



*i* 



5:1 






':;-.■-, (■■■:■; 



ET R';.-Ë,.^..'Ki-^.* 




va-cil le « n oi-rVep lus mes mici* y ai j^tdu, 




connu 



e *a Da • tu > ie , et fiuspla 




sirs ec mes at-iraits. 



Je n'irai plus dans ce boecage » 
Ou, dès Tau fore d'un bcaii jour» 
L'aimable Berger qui m'engage V 
Ve^oit attendre mon retoujr. 
Dépouillé de .-fleurs , de verdure , 
Il est lui même des Zéphyrs j 
' J'aq. perdu , cjmme' la nature , 
Et mes attraits et mes plaisirs; 

C'est ainsi que par la tendresse 
Un coeur n'est pas toujours .heureux 
Un regard , un mot qui Ja |blessc 
Est l'hiver le pîus rigoureuî. 
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LYMNIE. Ml 



Quand h raisoru tout haut murmure y 
E* condamne uïi tendre cjcsir, 

On gémit, comme h nature» 

Pc .voir s'éloigner le plaisir. 



c o y 
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Adressés à une tris-aimable Catherine 9 le 
jour de sa fête* ** I '. 

Paroles de M/d * * * T * * *. _ ; 

Ait : Il faut quand on aime une fois 9 &C r 

Catherine eut de la beauté } 
Vous n'êtes pas moins belle; 
Esprit » grâces |, naïveté , ! 

Vous distinguent comme elle. 
.-. En tout, un ieul point excepté» 

Prene2*îl pout modelé. 

■ *■ ! * ■ : ■ ■ ■■ ■ j. . 

" Elle vainquit les plus savans , j ■ ■ 

Si Von croît son histoire \ 

Mais ., sans <l« frivoles t'alens , j 

Vous avez plus de' gloire. ■ j 

. . r in- j 
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Peut-on , à vos yeux elpquens y 
Refuser la victoire ? 

Au prix des plus grandes douceurs 

Elle obtint les suffrages ; 
h. fais son siècle etoit pîciri d'erreurs/; 

Nous sommes pïen plus; sages s 
seulement aux tendres cœurs 

S^adrcssent nos hommages. 

Un bonheur qui suit Je triépas 

Plût à votre Pa trône : 
Commencez par vivre ici bas , 

La raison vous l'ordonne. 
/Lirnéz bien , et ne doutez pas 

Que Dieu ne vous pardonne. 

■ ■ ■ ■ ■■'*#■ 
■ * .- 

L^ Sainte » enfin , protège aux Gieux 

Le dévot qui rimpîore i' 
Vous, aurez ce sort glorieux ; 

Mais attendez encore . ! 
Et, jusques-là, tendez helueux 

t* cœur qui vous adore, 
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À'LiJcraîo, 



"■ f>—2 ■* 
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LE PROJET IN UTILE,- 
ROMAN CE., 

Fioles de M. d'Arluu l ; musique de M.. Bip 

lois. ■ 




br~* *■*" — »- 



Non i no ii, je 



ÈfeêÏ£E#5- 



fie veux pas ai me; ! Eer-. 



. ger f poruï' ■ aïl'-jArrs ton Io.n-n^ge.j 

— r—j-f— -H -' ■— *•■ # * n 



,<> — (™— S— -«— 








J/auiour est flic pour iv/rilar-me/; j'ai j 



n'uni ..L- 



trop corï - nu ifcn fa-r.esre cscîa -va - - j 



. . -I ....;• . j. ,, ; - 
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gçï La Bec - gère timide et sa^e contre sou 



n> 
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r^z^ï 
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cœur avec soin dohs'at mit, Nor* t oon,je 
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na veux pss aimer î * -;.' % . ' 

Ncjn , non , je ne veux pi$ plmer $ 

L'iVmour ne cause que des peines ! 

En vain il - voudrait m'çnfl|amm«', 
Triomphe heureux! j'ai su briser ses chît 

Ses promesses sont incertaines , 
Tr son erreur ne peut long-tcms charmer 

Non, non, je ne veux pas aimer ! 

î 
Ncjn , non , je rjeveux pasjaimer ! 
Craignant jusqu'au mot de |endresse, 
Mon feu pounoit se- ralumçi ï 

Le sentiment conduit à ta fOiMessej 

■ s ■ 

Qui lui cede se plaint > $an$ cesse , 



tacs. 



vu^ 
/**■*« 
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"Et ses tou fine os 
Non, non » je 



t Y M N IE. ïîT 

ne saurbient se calmer.,,.; 



Non f non 3 je 
Hélas ! d*ôù vie 
Que j'aime à t" 



Sir 'm*s lèvres 
Quels vains destrs 



ne veux pas aimer ! 



ne veuf pas aimer...» 
ht que le soupire '?.....' 
entendre nommer > 



Trop cher auteur du trouble qui 'm'inspire ! 



ini voix expire .,. 
mou -ciV'-ir a pu Tonner !;.. 



Je vais..,, je vais encore aiùieir '. 



i <&i-âp i+ ** ■ i* mi àm 



c ou 

A!-e;sh aM.Bi 
la Marine , 



i .:, t * L y« 1T i"* ■ f* --"*" 
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£3/2 , ancien Intcxdan t de 
le jour de sa fc,è. 



Pàro'es de M. de La .Vievii!e, ■ ■ ■ \ 
Aie : Quind U blcn-/iim} rcvkndra > &c.; 

'ui connoît ce mottd charmant j 

Se p'.aît a vanter sa We ame. | 

I[ brille par le scift-mciu , ! 

Et c'est U vertu qui l'enflamme. j. 
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>jS É T R E N N JE S 

-A l'indigence , ( Bit.) Kélas ! Jhélas I 
Qu'avec plaisir il tend les bras. (Bis. ) 

Combien gémiront tous les coeurs f | 
yuand son h eu re sera sonnée! ! 
L'Amitié versera des pleurs i 

En se voyant abandonnée* 
Kf-I 'indigence , (Bis.) hélas! hélas ! 
En vain alors tendra les bras. ( j/& é ) 

Si l'Eternel comble nos voeux 
Il fournira longue carrière!, 
■■.Et fera mille et mille heureux , 
En dépit de la filandre. \ 
Oui , qu'elle enrige , ( $is. ) et dise i 

u Hélas ! 

L ■ ■ ■ * ». 

» ^es vestus ne vieillissent pas.» ( Bis. ) 
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L E S E R M E N T T R A H I, 

r - K O M A N G E. 

Paroles Je M. de lkaumarchais i musique de 
■ M, L, Guichard , 

On air : Daigne icouttrV amant fidelt U ûndrt i 

■■' .Sec. -'-■■ 




Comme j'airmoîs^ mon ingta - te maî- 





cres-sc ! quoi qu\ Ile fûc sans amour, .1 







"-j^-0 ?; --■-' 



ni pi -lié, quoiqu'elle crût trop pa^er 

."■'■" j " ! 

-££-*-" mp*^ 4 *" *"i»« t ' "' ■ ' '■ ■■■' Y" ■ ■ " M — |»-Ç|-fr 







îvtateh • dres ■ se km m'ho • no-ranc d*u« 






■';T.£^- ,: 



X 



1 40 



n; 









ET RENNES 
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û'u-dç fioide a - itii - lié 1 

e^îui dtsois : ce Cette beauté si rare, 
» 1*011 r mon tourment » tu Jà reçus des C 
» Et je mourrsi, si ton cœur ne répare "V 
»Les maux cruels que m'ont faits tes 
beaux yeux I » 



s 



Ponpe aux plaisirs le prirvtemsde ta vie s 

Un $ge vient où l'on se sent- vieillir: 

ï 

La fleur d'amour alors nous fait envie, 
Les sens glacés ne 



alors nous fahenvie,Y 
peuvent la cueillir ! / 



D'amans , je vois une troupe k'gere » 
Lui prodiguant son encens et $es voeux : 
C'est vainement; son plaisir est|dc faire 
Milty rivaux , et pas un seul heureux 



n 



KG S 



Ba. 



Bit. 



EH. 

Elle 
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P;E POl Y M NI É. M* 
Elle soutient qu'Amour est tin délire » 
Fils du désir et de h vanité 
L'ingrate! ainsi veut renverserVempire^ ^, 
Qui seul éleye un 



J'allois mourir j 
Offre à mes voeu 



trône à la Beauté ! 5 



mais la jeune Silvie 
i jouissance et beauté. 

Pardonne, Amour! mon retour à la vic-^-' «. , 

Sera le fruit d'une infidélité ! 



i 



Quoi ! je la fuis et je soupire encore > 
Pour l'oublier mes soins sont superflus : 
A ma douleur, je sens que je l'adore , 
Même en jurant 



je sens que je l'adore 9 j 
que jeneTàime plus î J L 
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QUI MA VOIT ADRESSÉ' DES V^RS , 
C HA U $ Ô Ni ! 

Paroles de M. -iç Chevalier de Cubi^s, 
Mt : Avec les jeux dans U vUhge > &c, ' 

Jt-«K ! quoi , sur mes foibtes ouvrage 
Vous daignez répandre des fleurs! 
Et vous prodiguez vos sujrrjges 
A| mes poétiques labeurs î 
Pans des vers dignes de Corïne, 
E^ qui d'orgueil vont nVemvrer, 
Ali Dieu de la double colline 
Avez- vous pu me comparée I 



( 



Que ne puis-jc , belle Sophie , 
Dominer au sacré vallon \\ . 
Ei , malgré mon peu de génie , 
Devenir un autre Apollon! *'. 
Aux neuf Déités du Parnjasse 
Je diioi$> de Taii le plus; doux : 



Bis.) 



I 
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DE PO 

«Sophie aujoutd 
» Mes compagnes; 



Je feroîs plus y a 
Que l'on m'ciit 



Je les quitterois ^>our me rendre 
Au séjour qu'écï 
Charmé de vous 






F - 






tYMN I E. iu 

*hui vous remplace , 
, retirez- vous. » (Bis* ) 



4 lieu d'attendre 
exilé des \Cieux> 



airent vos yeux. 
voir si jolie , 



Et d'entendre vos doux propos r 
Je n'irois point en Thessalie 
D'Admète garder les troupeaux. 

Apollon fur un peu volage : 
Il s'en ûiloit, de tous cotes, 
Promenant son léger hommage > 
L'offrir à cent et cent Beautés. 
Entraîné par sa fantaisie, 
Il tomba souvent aux genoux 
De Daphné , d'I^sé * de Clytie ; 
Et moi > je n*airrterois que vous. 



{Bis.) 



( £h. ) 
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h E D E S I R A M OU R E U*X , 



APRE 
l'aroîcs 



C if an s ON » I 

SSÉ E A MADAME DE ;*[**. 

. .■ ■■■'■'... . .-. . i . . ■ 

de M. le Chevalier Bôyerj mustàuè 
de M.Fay, Professeur, 



Ou'.air ; Que ne suis-je la fouler* , &c. 




QUE 'jiie fui: -je dan$ r ion 



a - mt 




i.» i 'i'-scr ■■' -mes Ut - sirs»Qucr>e 
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pi , burdir ;a tu- me <jui promet tant 

•pp" ■ U> **U^ L — 1^^, . -, .^ » _ — . T4.1— f i^ri^ _m_ ij i L il. . -__..._ ^Jj 

déplaisirs» Queue puis*jc sueu bou« 
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LYMN1E. 




:fcs 



chécucillsnt un baiser <l*a môur pr 








par un aveu ïjijîïe tou*;he ob te* 





r é i| i Tr ■ ■ ■-— -t i (fc » i i -i 

r»tc quel-que rc • tour, par un a- 



veu qui te tou • che ebec - nir quel- 





MM: 



que re- tour > 

Je l'adresse ition hommage ; 

Je brûle qua^id je te voi : 

X. . * 
.11; 



$&.. :-*,li ■•_*.. 
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Je caresse ton image 
Lorsque je suis loin de tou 
penser à c£ que j'aime 
on cœur trouve mille appas » 
lais si l'amour est extrême , Y 
Cet amour ne suffît pas. S t 

Ch'loé , ce que je desïce 
Est facile à deviner» 
Si dans mes yeux ta sais [lire » 
Tu peux te l'imaginer. : 
Quand on est près d'une jrosé, 
Qu'il est doux de la sentir! • 
Mais il manque quelque chose V 
Si Ton ne peut la cueillir. '■ y 



BiK 



m$* 
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L'AMITIÉ RÉUNIE A L'AMOUR, 



G ou 



P L E T S » 



Chantés par Une jeune Dame t je jour de son 

tnariage* 

Paroles de M. Je Bastier de Douincourt. ~ 7 

Air : Ce fut par la faute du sort f £cc. 



Q 



UAND nous 



avons fatt le serment < 
De nous aimer toute la vie , 
L'Amour en éfoit le garant | 
Que r Amitié e ratifie! ; 

Qu'ils soient toujours entre nous deux l 
Qu'ils régnent sans cesse en notre amc : 
L'Amour pour attiser nos feux , 
L'Amitié pour guider sa flamme! 



L'Amour, cet étourdi fripon » 
/«tu des rieurs à l'aventure» 



!'■'.■■- Ê T R E N H E S 

Aveugle, il agît sans raison , 
Et soii empire est la nature. ;', f '' / 
J! fut le mai, il fut le bien , 
Comme son caprice le mène \ y ■"■•"' 
Tantôt il nous sert de soutien , 
Tantôt sa chute nous entraîne, 

IVAhiitié, sous le nom d'époux , 
Sa :ira prudemment le coiiduire j 
Ç) e rendra nos jours pîus:doux , 
Et fera chérir sort empire*; ■„. - 

Dans notre/cœur, sûrs de régner , 
Toujours ils nous seront fi Jeles ; 
Et si l'Amour veut s'eloig;ner » 
L'Amitié coupera ses ailes* 
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selle 
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m ^iiB^i*fPt i^ ' . l'a^i. 



È N G E , 



*A N C F. 



Paroles de M^Loavèt ; musique de Màdemoi* 



Méori. 




„ q An Jante* 



Trop comblai *»nt ce trop do- 




ci - l* t -.■"'■ il-eit- par-ti moncherB*-; 







tï y * le » il esc par • ti pour 






ij u.if jm 1_ _ — i . ■ i ~ h 1 t ^ ii é n w '1 i o i !■ i ii i*iii ii •— i gp* i^«vl* 




m'o-bé •■ îr ; maïs comme il tarde i 



IJfr 
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» ' ■ ■ - ■ 

Fin, Mineur. 



*|ggra!iE£^a 



J*T 
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rêve -ni ri 
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Si ta pitiés r ;Ue 



fc ~il " ■ "* il" ■ " ■ — "~ T" ' * ni i m i rf h i j ~ m ^ | ' fci _n 
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ile ines [<i - tiv.&jÀr.jOur ! si ta me 



Je 



ira - me - ne*, par toi , j>a^ ïu i , j ; < & «v u 
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fj>q mu i u 4 ii m • M ■< |»lJ — } ii i m tw^ » n \_ ». i t. nimitii ni l i. ." J .il.» 



lî 



ets de pc le renvoyée jafiuh 



DE POLYMNIE, aji 



Air : Le connoîs-tu , 



R* 



INE dès fleurs, 



L E S BjQ N $ G ON S Ë IL S y 

CHANSON. 

Paroles de M. de Ville. 

ma chère EUçncrc ? &c. 



6 toi qui viens d'exlore t 



Tu mcpri'cis les baisers dtVZvphyr ! 



Il ne te reste , au 



coucher de Vaurore » 



Que tes dédains et que ton repentir I 



Jeunes Beautés, tre 
Voyez son son et 
On se repeut d' 
Mais les Amours o 



mbîez d'être sévères ! 
ne l'imitez pas : 
li été trop feres $ 
nt fui loin de vos pas* 



avoir 



Dans vos beaux jovifs jouissez de vos chârmei j 
Du Dieu malin ne craignez point les traits : \ 
Ce tendre enfant , s'il fait verser des larmes j 
Les seche aussi par les plus dou* bienfaits ! ; 



Vous qui bientôt entrez dans la" carrière , 
Jsunes amans > animez vos chansons* 






*j* 
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É T R E N NES 



D'un pas léger accourez X Cy there • ;^ , 
Peur y chercher d'amoureuses leçons> 

Ses feux éteins , dans sa saison dernière , 
Gentille Agnès , Clcbn convoite en vain 
• De ton minois la fraîcheur printahni£re ; 
L*arc détendu s'échappe de sa main. 

Maïs le désir sur ses pas vole encore!; 
Puis , lentement , s'éloigne; le barbon , 
En regrettant l'âge heureux ou l'a more , 
Par ses secrets rajeun'issoit dTiton. 

Ah ! pauvre fou égalant sexagénaire » 
Deviens plus sage et laisse-là l'amour j; ,- 
Ne songe plus a Ciorine , à Clycèrc , 
11 est biçn tems que 13acclius air sor^ tour* 

l^s cheveux blancs couronneront ma te te» 
Guide et Paphos recevront mes adieux $ 
J'irai goûter, paisible en ma retraite 
Le^ doux nectar qu'Hébé sçrvoit aux Dieux, 

Cç jus divin vaut bien une maîtresse !.,.. 
O^ peut sans toi , trompeuse Dette 
Se croire heureux ; et malgré sa vieillesse 
Lf 6on Silène inspire la gaîteV 



Vous 



.♦;'.•,• 
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Vous ie direé* qu'on vous donne en partage 
Quelques amis , bonne cheré et Vins vieux > 
Qu'il est encor des Maisifs l -«étage, 
Dont mieux que ne Us ptofitoient nos âyeux. 



■ * ^ ■W« V l ■ ■ ■ « » ■ ■ 
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LE DÉSESPOIR DE L>AMOUR> 

R Q M A N C E. ; 

Paroles de Mademoiselle G * * V 
Ait : Pounk^vou» hkn douter encàr , &ç. 

Pourquoi veui-tu yma jeune et belle amie, 
Me rappeler Tobjet de mes douleurs * ; 
Le souvenir de i'iingrat qui m'oublie 



Doit , en secret , 



faire couler mes pleurs 1; 



Si , malgié moi , je ejuitte cette ville , 
C'est pour chercher la mort , ou la raison. 
Que le cruel ignore mon asyîe ! 
Pour mon repos , ne me dis plus son nom 

De mes tourmens^ seule dépositaire , 
A l'univers caché mon triste sott ! 
Plains ton amie..;, elle se désespère !»... 
bientôt , helas'. on Rapprendra ta mort! 
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MMUrfAMtNwHUMiMWlh 



LE 



- - . - —wa—M^— «■—»«■ — ii»n. 



vieillard amoureux . 

R Ô M A ti a E. (I) ! " 



Pârolef de M. Le Métayer , Secrétaire dif Roi j 

musique de M# Potro r | 

■ .. - j, . 

■ ■ . . . - . . ■ . i ■ 

Ou air : Que ne suis* je ia fougère , &c\ 

Adagio* \ 




MoNTScou-ronnés de ver 



dj-re, 




vallons c-aiail-îcsde fleurs» u moins des ruaux 
7ju« j'en - dure,ccn~ft'demdembdou 




•r—i'pm~*i*»mm 



e volt 



(■i) Cette Romance doit 6tre ctyintfc d'ui 
\otIc*c, et avec l'accent d'un vîcil(ard t si l'in veut 
qu'elle produise tout l'effet d*ex|reîiîon dont cîle 
est susceptible, 



ï - 
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LYMNIE. i» 



&+H*^m*-+i*mm0^L * > +** * ***+ rmi * pp ■>>*#* ^^■é^^^ j 



S§§fe?ÉlÈË3S 



leurs 5 le nom de ma jeune a « mante 




vous fut ré • pe *ic: -cent fois , et par ma voix 




lan - guï* - W*t€,ecpar Vc * cho 




Je rougis de ma faiblesse..* 
Soupirer en cheveux blancs 8 
Sur les pas de la jeunesse 
Traîner le poids de mes ans !.... 

Mais cesse-t-oh d'etre sage 

[ ■ ' - 

En désirant d*etre heureux } 

Pour le cœur il n'est point d'âge x 

S'il brûle » Anjou*! de tes feux. 

Y ij 



\°^ 



1 . . .. 






•|i.-- ! 'fi.T. RENNES 

Tout pour moi j dans la nature ,; 
Conserve encor sa ftaîçhçutf 
j'aime Tombre et sa Vtrdure , 
La rose et sa douce odéur# 
Verts gazons , grottes paisibles > 
Tendres fleurs , chants des oiseauic , 
Plaisirs des âmes se nsiblcs , 
Vous m'êtes toujours nouveaux» 

O toi , pour qui je soupire» 
Trop vertueuse Beauté ï 
Suzanne , je sais mé dire 
Ce que me taît ta bonté. 

I ■ * 

Mais un rayon d'espérance 
M'éclaire encore en ce! jour. 
Oui ,'par la reconnoissance , ^ 
Tu peux acquitter l'Amour. 



\ 
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LE GAZON P'A.MO.WR y- 

■"■ 0- u . - 
BOUQUET ADRESSÉ A ZÉLIS* 
G h a N s O H. 

Paroles de M. Mus. 
Air: Il pkui 9 il phut t Birgirê y &c* 

». 

Xi A veille de ta fête, 
Pour gage de ma foi, 
Pour droit de ta conquête » 
Tu les refois de moi , 
Ces pfîtitanicres roses , - 
Qui dès l'aube du Jour 
Étoient fraîches écloses 
Sur le gazon ^Tamour. 

Lorsque j'eus de te plaire 
Le suprême bonheur , 
A l'enfant de Cvthére 
J'offris , avec ardeur , 
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Un gazon ou de Flore 
Éclatent les faveurs j. 
Monument ou j*adorc 
Le puissant Dieu des coeurs. 

De la naissante rose » 

Là j'ai soin chaque Jour j 

Matin / soir * je l'arrose , 

En chantant mon amour. 

Je lui dis : « Fleur charmante , 

» Hâte-toi d'embellir i 

» Sur le sein d'une amante 

» Tu mourras de plaisir !» 

Zétîs » sous la coudrette 
Est le gaton fleuri \ 
IÀ l'aimable fauvette | 
" Chante un air favori, i 

Son amant , dans Vivressc , 
Accompagne ses chants* 
Leur commune allégresse 
Retentit dans les champ £ 

■ . ' ' ' . S ■ - ' 

G ! ma belle maîtresse, 
Que ce couple accompli 
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R|£ POLYMNIE. 

Soit pour notre tendresse 
Un modelé chéri l 
Ah ! si ma vive flamme 
Te consume à ton tour, 



H9- 



Tu recevras 

Sur le gaçon 



mon a me 
d'amoufi 



Wmmmm 
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Chantes par -Mademoiselle de* '■' '.< v , te jùur 
de ta noce de sa sœur* 



s de M. dïTCoïïhei de La Eotiere, 



- Air : QusridUbun*almi [revlindra , &c. 



U 



/M seul mot 
Vient de fixer 



, un oui, dans ce jour,; 

■■-"""■- ■ 3 

ta destinée. ' j ' 

Si j'en croîs mon frère et TAmour, '■! . . 
Elle doit être fortunée...* j 

Heureux présagé , ( Bis. ) hélas ! hélas ! j 
ruissiex-vou^e me tromper pas ! ( 8ih > 



« i 
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Ma soeur à de touveaujc parcns 
Tu tiens en cessant d'eue tîlîc f 
iVurt mari prends les senrttnens / I 
Cberîs « nouvelle famille. 
Mais de la tienne , f Bh. X.hétisi helas ! 
vï sur-tout, ne Yéloigne pas 1 ( BU* ) 



Et 



W 



tous, mon frère, l votre ardeur 



Voyez sa ù mi île attend rie* 



oubliez pas que son bonlteur 
Est un soin qu'elle vous eonfle. 
Hcvirciiïî Tun Vautre , ( Bis. ^ heîas ! h 
Revenez souvent dans nos bras ! ( $it, ) 



élas! 
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TENDRE 



S ADIEUX, 



R O M A N CE, 

Paroles^ de M. Vachetot i musique de M. 

GhapeUev \ '"V: 



Ou ait \Jtvic fai/ftf* <&«*/* village* &c 




Sliuroefuis, A - dé > la * ï « dç • 



^sjfiïïSfe 




daigne, au inot m, lire dans mes yeux |, 




démon a-roour l'aveu ti - mi- de,etre;- 
çoii mes dermes a • dieux. Dans le | 



«:"i v - 
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mOJS, 



ï' • i .--v. . I 



t T R E 



NES 







plus amoureux si - len • ce , je Val* 

■ ■ -■ - j - . ji • - .-_ . 

"■.".■ " ■' '" ■!'■ ' ' " ■ 




t~~. 



je t'i -do -la -.m uoîs; maïs tu me 



" - " . ■ - - ■ .-. - ■ ■ - ■ V 

fuîj.et ion ib • *:nce vient ru'aii 



&-/ 



:nftr«-w^d 



cher 







tous racs se - crêts, vient nv art 





mes se 



i 1 ' " ■ 

Malgré que lu nie sois ravie » 
J'o^e t'en faire le serment j- 
Je ^'aimerai toute m'a vie : j. 
Hcjircux.de- mourir ton amant! 
Hejueux si loin de ta prince 



Tu songes à moi chaque jdur» 
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Plus heureux si 



■ •■•*:.: 



LÏMNIE, 
l'indifférence 



%fi 



Dans ton cœur le cède à l'Amour ! ( JBfs.): 

Adîeu , charmantç et douce amie , 
Je te fuis aussi -pour jamais ... 

Adieu.... Mais* mon ame est remplie 

■'i_ ■ ■' ■ . ■ " : .*. ■. - -■■■■-.■■■ 

De l'image de tes attraits. 

Non , non , les toutfnens de l'absence 

NYtouffcront point mon ardeur) 

Ce n'est ^u'en Perdant l'existence 

Qu'elle s'éteindra dans mon coeur î ( #"• ) 



tmiÊ0*mmm 
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COUPLETS f 

Adressés a Mademoiselle Simon , à qui 
l'Auteur avoic promis une chanson. ; 

'"Paroles de M, Joly de Saint Just, 

Air : h Val plant?) jt-VaivunâUrt % &c; 

I ROP séduisante Adélaïde -, 
Oui , je vous dois une chanson : | 

N>mphe de Pathos , ou de Guide , ; 
Vos yeux seront mon Apollon. 
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t T R E N N ES 

Pans un agréable délire '» 
L'essaim folâtr* <î« Amours , 
Sur votre sein naissant soupire , 
Poui Vy nicher fait cent détours. 

Il semble à vous voir entourée 
Des Grâces , des Jeux ingénus > 
Que la Sagesse s'est parée 
De la ceinture de Vénus.; 

Quand vous parlez, de la nature 
Vous avez le style charmant ,. 
Et «haque mot est la peinture 
D'un agréable sentiment, I 



TENDRES 
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TENDRAS REGRETS D'UNE BERGERE 



R O M A N ç i. 

Paroles de M. le Chevalier de Ù * * * j mti> 
sic;ue de M, L'A ? * * J> *> .ï.ii t> **'-^ 



Refrain. 





oV'lti. , nie* pUuts , sou-lagez uneoeùr 



1 - "' 1 £r " . — H 




t;ndr'e du poîdj de se$ tristes a ni^uri.Côtt- 



g^SiifeiE^sa 



)«z f nies pkuffjj'ai-'besôindu se -cours g 

■- ".i :■'• ■■ "Fin, 







■«ccicvouiua-càrtr jeu* at -'un ---«kd 

■■"i '..'■ ■■■"■ .z." 
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%cé 



ET RENNES 







L<; bel A • tyvc mmc urt a«tr<> ss0rcm* 



-#MN««*^tM*É«il 







fcùii'Jj. a ira> hi sotlE - gl^lèjvar- 



m !■ i.* ■■■« |i mii#iiiiiii *m " i i ■'■■1 -■y-fr; ru T *■ i i 'b ^ i n wiiL ^t i^ j » 



ji*re! Quand TanVôur chaque jour i'ac 








croissent dans mon cœur , \ï gu£ • k$. 



it de ja blcs - su • re \ Cou - 



so 




■ i » i— ^ ■■■«■ j -» *- 






.-J» M 



z±om~ 



fsiss pleun, &c. .. ; 

* I>e itas ardeurs tout vient dans ce séjouc 
- M« retracer quelque marque jflatteuse^ 



^i-, _!-;■* -£--y .• 
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Vollï le ruisseau çhïç 
Nous aïmoni la 
Coule? nies pleurs 
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dont , sur la fin du jour » 

plainte amoureuse^ ; ' 



Ah ! t>îatgnçz-voaîrmoinsamottreu5€iTivcht. 
Sur ces cailloux y ruisseau , votre . murmure^ * 
Qui vient me nppeleir la voix d'un tendre amant, 
Atgrit la peine que j'endure 1 
Coûtez mes pleurs .., &c« 

ït vous , ormeau , dont l'ombre lui plut tant^, 
T)ê nos deux noms ne m'offres plus l'empreinte. 
Ah ! pourquoi consejvcr des traces d'un serment 
Qu'avoir seule arraché h feinte ï i 

Coules mes pleur:* , "&c. ; 

1 Pieus 1 qu'il étoit séduisant , mon Berger !j 
Quels doux plaisirs ! quels transports sous 
l'ombrage ï.,.. ■-■[. 

Plus je vois que je perds, et plus, pour me venger, 

Je >ou^ls m'a r nier davantage ! | 

^Coulez mes pleurs , &c. 



Montrez vous doric , éclatez, ma fureur ï 
D'un cœur iraht venez, venger l'outrage,... 

.'■'■■■!■ . : 1 »i 
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Non « non » pour le punit j'aimoîs tant le ftofli* 
peut - ■ ■";"■' ' ; y ., ■,';■ - 1 ; ^ 

è Que h pitié me dccpuragel | 

Coulez plutôt , soulagez lincOeur tendre; 

Pu poids de ses -tristes amours j 
Coulez > mes pleurs , j'ai besoin du secours . 

Que de vous un cœur peut attendre I 



tmwwm»»!' '*> *** »— 
lll«I W II ■! Il 1 1' !■■ 
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C O UT LE T S 



adressés a Mademoiselle de 



* ♦■"*. 



en 



présentant une tasse et urie soucoupe? 
Paroles de M. Du M<?uuier. 

Ait i L'ave{VQus vu mon bUn-âlmè ? ^cc. 

(Jhl6£ » vous avez^dc Circé* 

La grâce enchanteresse È \ 
Son sourire » son ail baissé , 

i ■ b 

Son esprit, sa finesse. ; ■ .. 
Comme elle vous nous cnjhmmcz : 
Comme elle aussi vous nous charmez 
Mais afin que vous acheviez 

Ce joli 'parallèle, j 



n lui 



■-*•*•<:"-.••• 






•■*. ■•-'-.•-■ a , ,;;• 



tjuc tous ayier 
comme-' elle* 



Celui qui de ce vase aura, 



Apres vous > 
A longs traits 

l/amour et 



Si raison l'abandonnera , 



S-zn cœur biû! 



les prémices', 
y savourera 
ses délices. 



ant palpitera j 



ït quand sa bouche aura d'abord 



Bkn épuise 
Ses lèvres près 



la coupe » 
eront eneor 



Les bords de la soucoupe^ 

.■'"■-- ■ ' . * 
Au ï si dans voire isle , à son tour , 

Aborde ma nacelle , 
f aires- moi , âfa le premier jour ,. 

Devenir ton nereUe, 
Mes jours > consacrés à gémir , 
Seront fixes par le plaisir i 
Mais, comme h$ faveurs» enfin , 

Ne sont pai éternelles , 
J'irai mourir sur votre sein. 

En étendant mes ailes. 

' ''*'■ . ■ ■ 
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l! fane en cor 
Une coupe 



! * 
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E T R EN NE S 



» m ■ 



fciW. n i m" «i iiii p >i i n' aii i f ." f u i' ^ ^ ' ii mV t ' i n^ 
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t'ÀM O U R V fi'-'W (5 fc, 
C H A N S 6 N. 



Paroles 



Ou 



de Madame Gervais j mijsïque de ^1. L. 

Guichard , | 

air : On compuroU Us dÎAWns , &ç. 



Anfantino* 



—— .*^-w. — . — . — j.^, J ..,g. v^ î;l: ^ . . ^ , . — — ^*> i . r. . 




» Noxinon je ne vjgjr joint ai- 













mer ^ l'in diffé ~ ( ithc* oe hii dc« 







vi - se. En- vain Ta 




■ ^— _ — - j_- .... — .^ ... — f _ r nrn i mu i n 



1 ■ ■ . ii ; - 

m'enflam mer, il ne pourr^ vain 




H 



t ! 






O-WV T t'^j^.V 



P È PO 




:-•*,:. ■ . „>' '. 






L Y M N I E; m 






phi-sî. J'icïnp^e 3 se* pis - ^sKOm-peurs, 



i\ • soie 0n - dis - cret>te Ber- 






ge-re,ec bra 




«-««—K ...... m ' - — — 

3*dî:^ËEEfc 

'—^ M* ■■! H II 



ve les traits sîduc V ceurs 



,,jf, j, >i* 







ieceDïeu^uî règne à Cy-the - re!b 

« Je renouvelle les sermens j - 

» D'eue rebelle à son empire $ \ 
» Je lut* f cfusf mo» encens, 
'» Et voudrois pouvoir*4e détruire.».. >* 

«Ce Dieu s'arme pour te punir » ! 

Ingrate 1 tessons sa vengeance , j- 

tt n'espère point le fléchir ! - j 
îeut-il pardonner cette offense ? 



^ 



*'.♦ — % - . V..*. '-Jf- ■'* ■•'* ;.;. 



* 



*7> 



Un 



» -■ . j ..-■, ..• 



Ê T R E N N E S 

trait part,... ^va frapper son ccèut ; 

Jl est lance d'dfhe main sûre r 

Elfe fait un çri de douleur ; 

Mafs l'Amour rit de sa blessure..*, 
fus cruelle , et te mo<juois , 
ses sujets , de sa puissance* 
î les maux que tes yeux; ont faits 

Ont causé bien plus de souffrance ! 



Tu 
De" 
Vai 



*+mm+*Ê*i*r+*m 



L • A 



MANT ÈXIGEANJ, 

'C H A M, S O N. 
Faroies de M. Mouîon de La Cbesnaye. 

Ait : Colin un jour trouva Lisette , &c« 

JOUIR à Lise de ma flamme 
Je faisois les plus doux aveux ; 
Je tâchois d'attendrir son athe 

I - ■ ■ L 

Far mes seritimens, et mes feux, 
Elle m'écouta sans rien dire , 
Ses regards sur les miens fjxét : 
Ils kembloient peindre le délire ; 



Hélas ! ce n'étoit pas ass« ï 



( *"'• ) 






^vç.: .vi&'-vï- 









J PE P O L YM N I Ei 

Bu demi jour qui nous éclaire 
Je cherche à profiter soudain , 
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» / Pour découvrir 



dans ma Bergère 



: Ce qu'elle veui cachet en vain. 
Les trésors d'ui sein qui s'agite 
A mes regards sont exposé* , 
Son cœur sous La main bat plus vite, 
Mais ce n'est pis encore assez l ( //à. ) 

Vne pîamte, uA léçer reproche 
Combattent en 
On s'éloigne i 



vain mon ardeur. 
Je me rapproche : 



Us refus anime mon cœur. 

Bes appas que l'Amour colore f 

I>ans mes mains sont toujours pressés ; \ 



-*>* sourit, et 



je l'adore $ 



M*\s non, non , ce n'est pas assez! ( Bil ) 

g* i 

Pies d'un lit fitt pour la tendresse-, "!■ 
Esc un tableau du 'tendre Amour: [ 
Je le fixe dans, ^non ..ivresse > 

lise* le^rega^deiiï son tour. j 

. Pour offrir à son nouveau maître | 
Les vœux qui lui sont .-adressés > |. 



9 ... 
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Elle 



É T R EN; NE 5 

approche l pas lents du traître j 



Mai*, héla*! est-ce encore assez? '.[-XMih ) 

Elle hésité y maïs je l'cfitiathe 
Vers ce Dieu qui fait,des heureux. 
A ses pieds le plaisir l'enchaîne : 
Il 'Vouvre et referme nos yeux, 
v.' M Vu la Volupté que j'tmplojre 
Rend bientôt mes vqeux exauces, 
Et ma lyre répète encore : i 

Ah ; non , non f ce n'est pas assez^ï ( Bis. } 

~ ■■:. . < 

J'obéis ï sa voix touchante ,i 
Et mes désirs sont renaissons > 
Mais dans les bras de mon amante 
Le plaisir confondit mes sens. 
L'amour vaincu par la tendresse , 
Trouvant tous ses traits è^puj&s » 
S'éloigne , et répète sans cesse : 
« Arrête, mortel ! c'est assez! ?> { A's.) 
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"La coquette fixe 

ROM* A *N C E, 



Paroles de Mademo selle Aurore » d^l* Académie 
r Royale de -.Musiquç , et irtusîque ic M. Com 
pan. 



Aidante amorosoê 



* ■*-, 



~^~-m f ? *^ * ~ ~ ' =!fc >l ' *■ "" " 




«■ a ^>^ 



1 Jë nivouloii ja-im* 5 ai - mer, 




de l'a-mour je lia '.. vois les cliarnics ; 




m ' ^ \ i | — -_ i f* I 1 ~ jn )t^ ~r"""~ ^— — -— — 



I ■ ■ ' 

je cortipioi» pouf câîik les a-iar-me* 




rrc: 



» f it iJlf. hml n'--.n a r L ~ "~"ifi ~ ' ""'" uu" 



^«*« «^MIWMf 









de$c>curs que j'svois su .char.» mer»- 



** 
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Wl ■' 
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4* 




r, • », 






dticàurst|nc i*a - vpls ' su charmer. 



<L~~ 
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'SoitlVoi-dcur;sôit coqucrtU • iî-c, 

■ / ■ ■ > ■ ■ . i -. 

Je' m; ri - es de leurs touiiY*cns} ce 

4H* 




<J5DS 



une in-dolen-ie 



vi -e je pas sois au> 

* . r ■ 






.i 



Nhw^Jw 







si rues bc.iux ans. 

' Mais le plus joli des garçons . 
Arriva dnns notre vilhçeJ 
J^ changeai bientôt de lainage, 
Voyant Licas aux cheveu* blonds. (£;*.) 
Four naon cœur plus de badina je ; 
Les sombre* traces de l'ennui 



DE POLYMKIE. *,7 

Se peignirent sur mon visage : 
Je connus enfin le souci. 

Le soir on chantoit au hameau... 
Ah ï L:cas chantoit à metvcillc ! 
Quelle voix l II chatmoit l'oreDfc j 
Les filles disoient : Qu'il est beau ! ( Bis.) 
Il soumit les plus inhumaines. 
Climène , Lise, Amarillis , 
Tour-à-tour, partageoient ses peines > 
Toutes s'en disputoient le prix. 

Ah ! que l'Amour fut bien venge 

De ma cruelle indifférence! 

Je sentis alors sa puissance i 

Hélas ! que mon coeur fut changé î ( Bis, ) 

Mais en vain, Licas , insensible , 

Me fît bien cher "payer les maux 

Que ce coeur', jadis inflexible , 

Avoh faits à tous ses rivaux ! 



A a 
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COU PL ET S 
ADRESSÉS À "MADEMOISELLE ** ». 
Paroles de M, BoutUJier. 
Air : Du icrln q U t te foi* envie , &c, , 

\l ui verra. la charmante Adèle 
Tout aussi-tôt s'enflammera. 
On ne trouve grâces qu'ep elle , 
Attraits par-ciy charmes par-là: 
v EJi tout elle est faite pour [plaire.... 
Elle sourit si joliment ! 
Aji! Fût-onde marbre , oiii de pierre 
P: Adèle il faut qu'on soit! amant. 

1 ■ • * 
A nos regards Arfele étale 

Tc»ut ce qui peut intéresse^: 

Quel doux parfum sa bouche exhali: ! 

C4>mme, elle invite à la b;aiser ! 

Gintir minois, taille légère» 

Jo^i corsage , oeil séduisant 

I fc ■ . !■ 



Àh ! fut-on de marbre > oa de pierre , 



i . 



&C. 
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D E POLYMNJL >;# 
Sut son % seîn , que le fichu couvre , 
Sont boutons d<: rosçs naîssans ? 
Quand , par hasard , Zéphyr Ventr'ouvré i 



Quel trouble i ^ 
Folâtre humeur 



porte dans les sens! 

, doux caractère , 
Et quinze ou sejzc ans seulement,... 
Ah ! fût-on de marbre , ou de pierre, &c. 



Ne verriez qu'une fois Adèle , 
C'est asseV pour y revenir i 
Car sa geTîte figure est telle, *■ v 
Qu'on ainie à s'en ressouvenir. 
Un seul reproche est à lui faire *' 
Qui la depare assure'ment i 
Faut-if que son cœur soit de pierre 
Quand près d'elle tout est amant î 



?* 



À a ij 
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G ON S El L'A R O S £ , 

R O M À N CE. 



Paroles 



a * 



7 * 



de M ? Vacherot j rausique de \4. Ri 
gel, fils «det,i / \' 



Ou au : <4vic tes jeux Sans U tilUgt., 



&c. 




Oh voie dans 1 Jes beaux yeux dç Rq 

h>i » w < 1 



fc^ W A****4»-MlM 







se 



l'a-raour ac-^ia - quer la pu * deur , 




JVmour ai- îi-quec Jâ i>u - deur 

-■■ ■''!. 3 ■!■■■'■'■ 
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i tes cf - fotis cl • le s*o£ - po-se ^ 



...-* ... 



D E P O L Y M NIL ïh./'', 

■ ■■■«■■ y. * ■ -. .. .■, ■ v 




Pi-pï^^tfc 



mais !ç fti* fo 




n se - ta vain -.queur* 




:C"S: 



mais le fri*pon se •■■ t* vainqueur! 

v'*- ..:■ ■■■■ ■■'■. < :•■ ■ :-J'. 



zsam 



rjgedVunet vieni li sur*prcn*dre# -hclas!; 

A^^K^^M^^J^lM^M MM ^rfl ^pk -^p*^h «wdB^Miflb *^ »•*— ^Hj fj^ Jj 




it pas-se comme un' jour! hc-Iasïil 







jat-$c comme un ;oJti 




c«î*se <I« te dé j- ftn-4^$Rose , on ne 




peut vain-cre l*a 



mourî Ces - t'e,:-| 
A a »j 






*ïï 



ces 



P* 



i "... *, ; . j- 



~; *-:.?, ïl%>yiS*"JM- ■■:«.-■ 



É T R £ N NES 




se de te dé > ftodreiRose, on ne 




ut vaîncrei'a • mour^Role, on ne 




p<;ut viïn.crc Ta ;* moue l 

(■ 

1 i 

Bientôt au grand désir de plaire 
£e joindra Je besoin d'aimer; 
Du flambeau qui brûle à Çythere 
Un seul rayon peut IVaflammer. 
S % Le moyen de ne pas se rendre, 
Si ^on cœur lut dit chaque jour : 
« Cesse , cesse de te défciïdre > * 
»Rose, on ne peut vaincre l'amour! » ( j?/#» ) 

Rose a les geaces de son Ifce j 
La vertu rçgnc dans son cœur,.., 
Coeur vertueux n'est pas volage > 
La constance fait son bonheur» 



r-^;«.-:. -.,;■?■> 
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Heureux Pâmant .fidèle «t tendre > 

Qui pourra la fîxec «un jour..,. 

Cesse*, cesse de te défendre, 

Rose , on ne peut vaincre l'amour ï (&*•)% 

■*■■■■ 
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C OU PL E J S 

ADRESSÉS A MADAME ***. 

Paroles de M, Le; Métayer » Secrétaire du Roi* 

■' :' ■■'"..'■■" " : ""'V '-' : ■ ' !'■ 

Air r La danu nyst fat <e qucj'aimt , &cy 



■ *• 



ST OUR Lise , jeune et simple encore * ; 
Chacun sentou battre son cœur. 
Comment ne J>as sentit d'ardeur ? - . i ' 
C'étoit la rose à son, aurore ,.'■■.■ î 
L'orgueil de Zéphyr et de Flore. j 
Chaque Berger disoit , tout bas , 
Tout bas ,' tout bas , tout bas , tout bas } 
» Ah î quel bonheux ( Bis* ) d'avoir aupht 
d'appas!» - \ C^f'^ 



HE 






*4 



I;./^'; y -r;'". ;,;?■. T-.v-î •■' ^•V[-- 1 ;:--'..'-* Vy^"V-*.-"-y ^f^i^'T' -'/v? 



É t R E N &' E S 



Lise aima (.-'fout <juc Bergère arme ) 
Lise aima le plus beau Berger. 
Peut-on prévoir aiic « n danger » 

- '.Quand on aime d'amour extrême ? 
Aimer, c'est le bonheur siijréme. 
Le cœur alors nous dit* tout bas , 
Tout bas , tout bas,, tout bas, tout bas : 

»>Ah ! que l'amour % (BU.) que ï'amjui a 
d'appas! » ( p i$ ) 

11 n'est point de mers sans' naufrage^ » 
le Ciel n'est pas toujours; serein j 
Quelquefois au plus beau matin 
Succède un soir plein de nuages. 

vL'îtmout de même a ses orages* 
Liîc alors doit dire, tout bas, 
Tout bas, tout bas » tout bai, tout bas 

» Consolons - nous , ( BU» ) {a ne d 



^as 



» 



orera 



(«!.') 
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L'A M ANt 



G H A 



H EUR EU X> 
H S ON. 



Çaroîcs de M. Motint 5 musique d«V Signot 

Pilë5Ï€li0w t 

Ând&êtt* 



R«: 



Dans ce bois $o 




H ♦ tai-re de l'h-Ie 



~» 




d^ Cy - the?x? mon ai • ma -Me Bec-; 







$e- ç«" m'at-ti - 1 e- cha-que .- . Jourj 




mà'Glt-cçw'r^ttecbeichaQt <m** nie 



■■■V, *"jâ-^.'*(f.V.^* 1 ; 

sfew ■■-..:- 
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É T R E N N Ë S 



o 




pïai - re , à ma flam • m* sïn - ce r re rct^d 




urn pa* • fait re-:ouY.- Près d'une source 






te 




pu 4 re»qui serpcn - te ec murmure , 




ad-mirantlanaMu-re , je lui peinai 




lui peins mon amour* Dans ce bois *o - i 
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Dï PÔIYMNI E 




près de mi Bec - ge * te/ je trouve 




le bon * heur; 



inon sfinn-te><!o&t 




Ja beau-té mVnchime, par sa flam-me consi 
un - te , y 




con • so - le mon cœur 1 » 
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ET a E H NES 



L'AMANTE COMME ON EN VOIT 
V,.' BEAUCOUP, 

C H A N S O N. 

Paroles de M . Vachetot. 
Air ï A* soin qui ufàtcnyU » &C> 

R ose ayolt quatorze ans à peini 
uUl lui fallut du tendra amour, 
vec Da mon , prendre là chaîne ; 
ce ne fut que pour un Jour< 

kose avoit lé cœur tro^ volage » 

A Damon succéda Valcour j 

■ 's. ■ ■ ■ . 

Valcour eut le même partage, 
$t Damis .eut .- 'bientôt, spn tour. 

i -' ." " " " ^ - 

Le charmant et léger Voleté 

Voulut aussi faire sa coiir* 

•JTous deux au mieux sayoient se èkîre; 

^lais tous deux n'avoient; point d'atrçcur. 

^'amante devint infidelle , 

L'amant ne s'en apperçut pas* 



Et 
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Et dans les krâs 
t)c Rose oublia 



j^^^.,:ft^j)- : ■*£&■ 
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il plut ençor à 
D'aimer Lînva 

Sa chaîne "lui. 



I/YIÎNJÏ, vi?> 

4' une autre belje * 
les appas. 



l'inconstante 
pehdanf un mots, 
sembloit charmante.,»» 



Lînval étoït son dernier choix. 
Mais 1 ptine U mois expire, ; 
Qu$ son amour expire aussi j 
Lînval exclus ne fit qu'en rire : 
Le fat n'aima jamais que lui. 

Ainsi Rose a vu de sa vie 
Se perdre lés plus beaux printems * 
A changer , selon son envie , 
Chaque jour de nouveaux amans. 
L'inconstance ^st une folie , 
Et vient le terjis du repentir. 
Rose cessa d'être jolie 
Sans connoître le vrai plaisir. 

Trop souvent ^ îa circonstance 
On doit le don de faisonnet ; 
Rose gémit sur l'inconstance...» 
Mai» vouîoït incor s'enchaîner. 

Bb 



\-';J l-'' y* '■?■-. '" ; ' J -'\'i" 
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Elle 



Et pouvoir 'f être pour raison..,. 
Quand 1%: flétrit une Belle V 
Llâmowr .vrai n'est plus de saison. 



LES 



Paroles 






ET H EN NÉ S 
juroit d'eue ridelle , 
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CRAINTES D'UN AMANT 



ABSENT DE SA MAITRESSE, 



R O M AN Q £> 

de M. Mourlan j musique de M 
saugiers » ; 



Ou Vit : O m* tendre muïetti ! cVc 




PXAINTIVE trio • dk -e, Viens îns 




icc mes chanta à ma voix atVoI-bli * e 



.Dé- 



pit- 
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